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NOTA.—Lundi, Marchés Américains clos.
—Anniversaïre de Washington

LECONGRÈSDESIÜAIBES
' Le Congrès des maires, dans sa séance
d'hier après-midi, a émis un voea tendant A
faire reconnaitre aux communes Ie droit
d'antoriser et de règlementer les divertisse¬
ments locaux et régionanx ; un veen deman¬
dant qne l'administration donne des instruc¬
tions précises pour que l'on sache bien qne
tons ceux habitant dans nne commune avant
le 4 février ont droit d'etre inscrits sur la
liste éiectorale.
Le principe d'un voyage d'nne délégation
de 1Association des maires de France ponr
renoner les liens de l'Entente cordiale a été
ensmte adoptè.
Le Congrès a été ensnite déclaré clos.

LAGRÈVEDESOFFICIERS
MECANICIENS

Le sous-secrétaire d'Etat AIa marine mar-
Chande a re?u hier les délégués des officiers
mecaniciens venns ponr lui exposer les re
rendications de leur corporation.
Le ministre a déciaré qu'ii demanderait au
Conseil d'administration de la Compagnie
de3 Messageries maritimes d'examiner les ré
clamalions des officiers mécaniciens et il a
promis que dés le début de la semaine pro-
chaine, il ferait une réponse décisive A eet
égard.
En attendant, il a été possible d'assurer Ie
départ du courrier de Cnine le 22 février.

L'ÉTATSANITAIREDEL'ARMÉE
M. Augagneur, député de Lyon, déposera
4 la séance de lundi nne demande tendant a
ce que la Chambre nomme nne commission
d'enqnête pour examiner l'état sanitaire de
l'armée et etablir les causes de morbidité.
Parrai les signataires de cette demande
d'enquête figurent MM. Jaurès, Girod et Pé'
doya.

CHEZLESMINEURS
Ar,ais. — La Fédération régionale des mi¬
neurs du Gard, vient de faire placarder une
affiche convoquant d'urgence les mineurs de
la region pour aujourd'hui dimanche 4 la
Bourse du Travail.
D'autre part, le secrétaire fédéral pour le
bassin houiller d'Alais a rei/n dn secrétaire
général de Ia Fédération Nationale un télé-
gramme ordonnant la grève générale immé-
diate.
Cet ordre a été transmis A tons les syndi-
Cats de la région.
< Aubin. — La Chambre syndicale des ou
vriers mineurs d'Aubin a décidé Ia grève
générale ponr lundi matin.
Cransac. —Le Syndicat des mineurs du
bassin do Cransac a décidó la grève pour
lundi matin.
' Saint-Etienne. — Le Comité fédéral des
mineurs do la Loire a décidé hier soir la ces
sation du travail pour lundi matin.
Paris. — II résulta des renseignements
parvenus A Paris que contrairement aux
bruits répandus hier, le vote du Sénat a
donné entièrement satisfaction a Ia grande
majorité des mineurs.
Le Pas-de Calais et le Nord qui représen-
tent la proportion Ia plus considerable des
travailleurs dn sous-sol, se sont déclarés
pleinement satisfaits. D'autre part, on croit
savoir que le bassin do Carmaux s'est pro-
noncé contre la grève générale.
Dans ces conditions, on peut prévosr qne
le moavement loin do se généraliser, n'inté-
ressera que certaines concessions isolées.

AFFAIRED'ESGRÖQ'JERIE
A la suite de nombreuses piaintes, le Par¬
quet de la Seine vient de lancer 25 mandats
d'amener contre des individus qui expioi-
taient les com mei wants et les industriels a la
recherche de fonds.
■ Jusqu'a présent, six de ces individus ent
êté arrêtés.
Dspuis dix-hnit mois, un million deux cent
mille francs ont été ainsi escroqués.

L'ASSASSINATDEKLCADiöö
Rennes. — L'Ouest-Eclair publie aujonr¬
d'hui Ia note suivanfe :
Jeudi dernier 19 février, arrivait ADinan
(Cötes-du-Nord) un voyageur de commerce
venant de Gaingamp, nornmé Léopold The-
venot, qui descandit dans un hötel oü il
s'inscrivit corame étantoriginaire dó i'Ariège.
Hier, A la table de l'hötel, il se reconaut
comme étant la voyageur anquel l'ingénieur
Pierre avait montré le revolver.
II ajouta qn'il avait tiré avec ce revolver
plusieurs balles dans la jardin du Moulin A
nne date qn'il piace entre le 1" et le 5 jan¬
vier. Par contre, il a affirmó n'avoir pas
achetó le revolver.
Thevenot a écrit an jogs d'instructiou da
Brest pour lui demander a ètre entendu Dar
CQiT.ru;ssion roeatoire.

CONDAMNÉAUXTRAVAUXFORCES
Reims. — Quenardelle, I'assassin de l'en-
caisseur Labbé, vient d'être condamné aux
travaux forcés A perpétuité, Ie jury ayant
admis les circonstances atténuantes.| m

EXPÉRIENCEDEPARACHUTE
Juvisy. — Ilier après-mili, nne expérience
de parachute a été faite sur le terrain devia¬
tion.
Lemoine s'est élevé & 450 mètres avec M.
Bonnet, comme passager. A cette altitude,
Bonnet s'est jotó de I'aéroplane et est des-
cenda en parachute.
II est allé tomber dans la Seine.
La descents s'est effectuée en deux minu¬
tes et demie.
Bonnet est sain et sanf.

TUÉEACOUPS™DE°FOURCHE
PARSONMARI

Marseille. —Un drame s'est déroulé hier
AGhateau-Renard.
A la suite ji'uue discussion d'intérêts, I'a-
griculteur Chaine, agé do 45 ans, père de
trois enfants, a tué sa femme A coups de
fourche.
Le menrtrier s'est acharnê snr sa victime
dont le corps ne porta pas moins de soixan-
te-dix coups de fourche.
Chaine a étó arrêté chez lui. Les gendarmes
l'ont trouvé paisiblemont assis.
La victime était la troisième lenime de i'a-
gricultenr. La première avait divorcé et la
seconde était morte il y a quelque temps
dans un asile d'aliénés.

1NCENDSED'UNERAFFINERIE
Prague. —Use raffinerie de sucre de Sed-
lee <aeté détruite hier par na incendie. Les
dégats atteigaeat trois millions do francs.

LENAUFRAGEDEüT
GOÉLEÏTEaMEXICO»

Londres. — Les renseignements parvenus
AWexlord au sujet du naufrage de la goé-
lette norvégienaa Mexico qui s'est échonée
aux Hes Salten annonce que l'accident s'est
produit Aminuit.
Les hommes do l'éqnipage ont été rejetés
A la cöte ; trois hommes se sont noyés ainsi
quo trois autres qui se trouvaient dans un
bateau de saavetage.
Le Mexicoest complement perdu.

LISAFFASEI3D'OEISIT
Une declaration du Gouvernement grec
Atiienes. — Le gouvernement grec a fait
hier aux ministres étrangers une communi¬
cation verbale en réponse Ala dernière note
des puissances.
La Grèce remercie les puissances ponr Ia
solution équitable donnée A la question des
Hes, solution conforme aux intéiêt3 des
denx pays.
En ce qui conceme les territoïresalbanaïs,
la Grèce, se conformant A la décision des
puissances, va donner des ordres pour que
ses troupes évacuent dans le déiai lixé.

L'ÉPILOGUED'UNDRAMECONJUGAL
Berlin. — On mande de Mescritz que les
jures ont acquitté le comte de Mielzinski ac-
cusé d'avoir tué, en dicembre dernier, sa
femme et soa nevea qu'fl avait surpris en
flagrant délit.

LEREICHSTAG
Berlin. — Le Reichstag après avoir adopté
en seconde lecture le budget de la Marine,
s'est prorogé jusqu'an 25 février.

ffeüiffisFolitlps
Conseil des Ministres
Les ministres et sons-secret'aires d'Etat se
sont réunis hier matin, A l'Elysée, sous la
présidence de M. Poincaré.

Les Affaires extêriaures
M. Gaston Doumergue a fait connaïtre an
Conseil qu'ii avait refu Ia visite du prince
de Wied. II a entretenu ses collègues des
affaires extérieures.
L'aéronautiqus militaire et Ie Ravitaillement

de Paris
Le ministre de Ia guerre a indiqué qu'ii
avait modifié l'organisation de l'aéronauti-
que militaire et preparé les marchés relatifs
au ravitaillement de Paris.

Les Manuela Soolaires
Lo ministre de l'instruction publique a
fait signer ie décret modiflant celui du 1"
juilfet 1913 sur les manneis scolaires.

Le Monument Massenet
M. René Viviani, qnoique sonftrant, a as-
sisté a la séance da Conseil des ministres,
muis il lui sera. impossible de se rendre a
Monte-Carlo, oü il devait prendre la parole
devant le monument Massenet, en presence
de Son Aitesse le prince de Monaco.
Le Conseil a désigaé, sur sa demande, M.
Jacquier, sous-secrétaire d'Etat aux beaux-
arfs, qui représentera le gouvernement et
donnera lecture du discours consacró par
M. René Viviani Ala mémoire de Massenet.
T. S. F. et chèque postal

Le ministre du commerce a entretenu Ie
Conseil de dift'érentes questions relatives a
la télégraphie sans lil, aux téléphones et au
chèque postal.
Les retraites des ouvrlers mineurs
Le ministre du travail a exposé les dispo¬
sitions dn projet sur les retraites des ou-
vriers mineurs, adopté hier par le Sénat et
transmis Ala Chambre. Le gouvernement a
décidé de demander la mise de ce projet A
l'ordre du jour de la Chambre.

ON TROUVE
LEPETITHAVRE&Paris
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LeMinistèrectlesTroisAns

L'lncidentdeVendredi
i laChambre

La théorie, la pratique constante du ré¬
gime parlementaire exigent que le cabinet
au pouvoir soit en communion d'idées avec
Ia majorité de la Chambre sur les questions
essentielles. Que penser de la « majorité »
du cabinet Doumergue, qu'attendre de
l'autorité morale dout il peut disposer dans
le pays après l'incident de vendredi der¬
nier ? Nous ne nous lasserons pas de répé¬
ter que s'il est des combinaisons de cou¬
loirs que les initiés de la politique com-
prennent et admettent, il est des équivo-
ques qu'un grand p ys comme la France
ne doit pas tolérer, dès l'instant qu'elles
portent sur des sujets essentiels Ason exis¬
tence même.
Les paroles prononcées par M. Maginot,
et qui ont déchainé un gros tumulte a I'ex-
trême-gauche, n'avaient rien qui dut cho—
quer les amis du ministère, a supposer
qu'ils eussent pris au sérieux les déclara-
tions plusieurs fois faites par M. Doumer¬
gue et par M. Noulens sur la loi de trois
ans. « Des mesures que le Parlement, dans
la plénitude de son libre examen, a jugées
indispensables Ala défense nationale et sur
lesquelles on ne peut décemment espérer,
Aquelques mois de distance, qu'ii donne
l'invraisemblable spectacle de vouloir reve-
nir. . . », telle fut la phrase incriminée non
seulement par les socialistes, mais encore
sur les bancs des cadicaux unifiés. Or, si
une opposition irresponsable, si un Congrès
de Pau peuvent réclamer le retour immé-
diat ou prochain A l'ancien système mili¬
taire, aucun gouvernement digne de ce
nom ne peut, en face de l'Europe qui nous
regarde, en présence de l'Aliemagne qui
continue de s'armer, metlre au rancart l'ar-
me que nous venons de forger. Nous I'avons
dit souvent : II n'y a généraiement, dans
une situation donnée, qu'une seule attitude
gouvernementale possible. M. Maginot, ap-
puyé par MM. Doumergue et Nouiens, l'a
eue vendredi. Mais évidemment sa majorité
n'était plus avec lui.
Or ce paradoxe ne peut durer d'un mi¬
nistère qui, sur les probièmes primordiaux,
renie les déclarations agressives de ses
partisans, d'un ministère qui, sur toutes les
questions de gouvernement, ne peut comp¬
ter surl'appui des siens,d'un gouvernement
quiagitexactementcomme lesprédécesseurs
qu'ii a renversés, mais sans avoir le béné-
fice, vis-a-vis de l'Europe, d'une attitude
franche, puisqu'il est obligé chaque jour
de s'excuser auprès de ses militants des
mesures qu'ii se voit obligé de prendre
pour faire vivre ou pour laisser vivre la
France.
Nous avions déjA vu le même singulier
et altristant spectacle è propos du relève-
ment de la solde des officiers : Ie ministère
ne l'a obtenue que malgré l'opposition de
ses amis. Nous retrouvons la même atmos-
phère, aujourd'hui qu'ii s'agit du statut
militaire du pays. Certes nous comprenons
l'attitude de ceux qui ne veuient voir, dans
la loi de trois ans, qu'une mesure provi¬
soire sur laquelle il conviendra de revenir
quand les circonstances le permettront.
Mais de IAA s'insurger contre toute décla-
ration tendant A l'application sincère de la
loi, quel abbne ! L'incident de vendredi a
montré que toutes les fois qu'ii ferait oeu¬
vre de gouvernement, Ie ministère aurait
contre lui une bonne moitié de ses parti¬
sans.
Le ministère, quand il s'est formé, a cru
qu'ii pourrait se dispenser d'avoir une atti,
lude nette sur le plus redoutable problème
de l'heure présente. II a pensé qu'ii rassu-
rerait ses amis d'extrême-gauche par la
présence dans le cabinet de quelques par¬
tisans avoués des « deux ans », et qu'ii
rassurerait le pays par des déclarations dont
on dirait ensuite aux violents qu'elles
valent ce qu'elles valent. Quel poids lourd
Aporter ! L'opinion, elle, demande qu'on
lui parle sérieusement, et elle s'inqaiète
de voir toute parole ministérielle dans le
sens national accueillie par des huées dans
la presse officieuse.
Quant a rexlrême-gauche, elle s'impa-
tiente, car elle voit ainsi lui échapper une
plateforme éiectorale que, bien A tort sui-
vant nous, elle croit bonne. Tout ceia ne
peut ni ne doit durer. Si Ton a la majorité,
il faut gouverner avec sa majorité, « avec
ses amis, pour le pays », selon la formule
gambettiste. Si l'on n'a pas la majorité, il
ne faut pas accepter le pouvoir. Mais com-
bien misérable l'attitude qui consiste a ne
rien faire, de peur de mécontenter ses amis,
de grouper ses ennemis ; quelle pitoyable
fapon de gouverner que d'en ètre réduit A
faire honteusement, en s'excusant, lesactes
les plus normaux d'un gouvernement ! A la
vérité, Ie ministère Doumergue expédie les
aiïaires couranles, il ne fait pas davantage.
Notre conclusion sera que la faute en est
surtout aux hommes sur lesqueis le minis¬
tère essaie de s'appuyer. Le gouvernement
contient des individualités sérieuses, des
ministres qui se rendent compte des respon-
sabilités qu'ils ont assumées, non seule¬
ment vis Avis du Parlement, mais vis a vis
du Pays. Mais ii poursuit une tache impos¬

sible en essayant de veiiler aux grands in¬
téréts de la nation d'accord avec le parti ra¬
dical unifié. Ge parti n'est pas un parti de
gouvernement, c'est un parti d'opposition,
ajoutons : d'opposition démagogique. Tou¬
tes les fois qu'ii s'agira pour lui de choisir
entre une attitude de responsabilité gouver¬
nementale et une attitude de flatterie vis A
vis des éléments avancés du corps électoral,
nous sayons de quel cóté penchera sou
choix. Nos radicaux uuiflés havrais nous
ont, A cet égard, donné des lecons que nous
n'oublierons pas de si vite. Régner n'est
pas gouverner, disions-nous il y a quelques
semaines. Le parti radical uniflé sait peut-
être régner. 11n'a rien de ce qui qualifie un
parti pour gouverner un grand pays comme
la France. 1

P. H,

LE D1LEMNE
(DE NOTRECORRESPOiNDANTPARTICULIER)

Paris, 21 février.
Le désarroi que la séance d'hier a causé, A
la Chambre, dans les rangs des adversaires
de la loi de trois ans s'est encore accentné
aujourd'hui. Les déclarations de M. Maginot,
Ia poignée de mains snrtout que M. Doumer¬
gue a donnée au sous-secrétaire d'Etat d8 Ia
guerre lorsqu'ii visit se rasseoir au banc mi-
nislériel les a mis dans an état de fnreur in-
deseriptible.
Aussi s'efforcent-ils, par tous les moyens
possibles, d'en atténuer les efl'els.
Le but qu'ils poursuivent est d'amener le
President du Conseil A revenir sur les paro¬
les prononcées par M. Maginot, A désavouer,
en nn mot, son collaborateur.
Ponr obtenir ce résultat, on demanderait
lundi, comme sanction du débat, la nomi¬
nation d'une Commission d'enquête parle¬
mentaire chargée d'établir les responsabilités
dans l'application de la lol de trois ans.
C'est, parait-il, M. Augagneur, un des plus
acharnés adversaires de cette loi, qui forma-
ierait cette proposition Ala tribune.
Quelle sera l'attitude du gouvernementen
présence de cette nouvelle mise en demenre?
On ne sait, mais il sembie bien difficile,
malgré la formule de confiance dont elle
serait accompagnée, que le ministre se rallie
A une semblable proposition.
En effet, si le Cabinet Barthon a commencé
d'appliqner Ia loi de trois ans, le Cabinet
Doumergue a continué cette application et
une enquête parlementaire sur des actes
dont il est responsable aurait le caractère
d'nn blAme que nul gouvernement ne san-
rail accepter.
En tout cas, que ce soit Apropos de l'en-
quête, que ce soit sur les ordres du jour qui
seront déposés, il faudra que le ministère
prenne nettement position.
La question est posée de telle facon qn'il
n'y a plus A tergiverser.
M. Doumergue, car c'est lui qui a mission,
en quaiité de président du Conseil, de parler
an nom dn gouvernement, se trouvera en
présence de ca dilemme : ou désavouer M.
Maginot, pour ramener A lui les socialistes
et les radicaux unifiés qui menacent de lai
échapper, ou se prononcer catégoriquement
pour l'application intégrale de Ia loi de trois
ans, au risqne d'être accnsé de faire la mê¬
me politique qne M. Barthon.
La séance de lundi anra done, non seule¬
ment au point de vue parlementaire mais an
point de vue national, une importance dé¬
cisive.

T. H.

ETRAMGER
ESPAGNE

Attentat daus un journal
Desjsune-s gens partisans de don Jaime
ont pénétrè en groupe mardi dans les iocaux
de Ia rédaotion du journal régionaliste El
Heren AB trcelone et ont tiré quatre coups de
ten sur te directeur de ce journal et sur l'un
de ses rédacteurs, les blessant tous deux lé-
gèrernent.
Cette agression aurait été motivée par Ia
publication d'une caricature représentant te
ills du chet des jaimistes de Ia province don-
nant Ie bras AM. Lerroux, chef du parti ra¬
dical.

MEXIQUE
Exécution d'un Anglaia

Les partisans du gouvernement craignent
qu'A la suite de l'exécution de M. Benton,
l'Angleterre n'oblige les Etats-Unis A faire
nne démarche qui pourrait flnalement abou-
tir a l'intervention.

INFORMATIONS
L'Assassitiat de M. Cadiott
M. Bidart de Ia Noë, le jogo destruction
chargé de i'enquête sur l'assassinat de M.Ca-
diou, a entendu hier m3tin Mme Scrinpy, de
Pont-a-Mousson, belle-mère du trère de Mme
Cadiou, qui consulta la somnambule de
Nancy, dont les déclarations auraient fait
découvrir le corps de l'usinier de la Grand'-
Palud.
II a ensuite entendu la pythonisse elle-
même, Mrne Camille Simon, veuve Hoff¬
mann.
Les denx témoins ont maintenu les décla¬
rations qu'elles ont déjA faites au commis-
saire de Nancy qui ies avait interrogées snr
commission rogatoire du parquet de Brest.
Hier après-midi, M.Bidard de la Nee a re?u
les témoignages de Mine Richard et de Mile
Guillemin, mère et tante de Mme Cadiou.
Cette dernière qui"avait été également con-
voquée a répondn que sou état de santé no
lui përmeltait pas de faire le voyage do Paris
ABrest.
On affirme que les renseignements fournis
par la voyante auraient été suggérés par nne
tomme qui connaissait toutes les phases du
drame et qui, pour libérer sa conscience,
aurait usé de ce subterfuaa.

ÜE DENIER DES CLkODOCHES

J
Pïioto>«« T«vr« CUcl.éPetitBetere

LACOMÈTJb

C'élait un bout de papier commnn, plié en
qnatre. J'y las d'nne écritare nn pen Irem-
blée mais encore droite et soiguëe :
« Voici. J'ai nne bonne chose Avous dire,
Monsieur Albert. J'aurais nn grand plaisir a
vous faire conslatsr que je ne suis pas en¬
core mort. Un journal de Paris l'a annoncé
ces temps derniers A propos de la reprise
des Bals de l'Opéra. Ja l'ai lu. Sur Ie mo¬
ment pa m'a fait un dröïe de petit effet et je
me suis palpé. . . Vieilli, brisè, fatigué, oui,
mais toujours en vie et pas dn tont l'inten-
tion d'en sortir.
» Savez-vous, Monsieur Albert, j'ai encore
une bonne chose A voas dire. Sericz tout A
fait gentil de venir me voir, un de ces qna¬
tre matins, en passant. Prévenez-moi, je me
ferai raser.. . »
Et IA-dessous, nne signature triomphante,
empanachée d'un paraplie exubérant comme
un quadrille :
« Michalet dit Lacomète, Hospice Général.»

**
Je n'ai pas prévenu Lacomète. Je suis allé
le surprendre cette semaine. J'ai trouvé le
vieux Clodoche an travail, un pinceau en
main, en train d'habiller d'une couche de
teinte grise des lits en fer, maiériel d'hö-
pital.
J'atteste qne Lacomète est bel et bien vi-
vant, qn'il a bel esprit et bon ceil par l'aima-
ble assistance d'une bienfaisante paire de lu¬
nettes, que le coflre est solide, l'oreiile par-
fois nn pen rétive mais pas trop infidèle ce-
pendant, et que le dernier representant d'nn
quatnor chorégraphique célèbre s'apprête a
franchir d'un pas résolu le seuil de la qua-
tre-vingtième année.
Le brave bonliomme a regardé passer les
années endressant toujours devant le temps
qai menrtrit et qui blesse son amusante sil¬
houette de Don Qaichotte.
II sembie l'avoir nargué de son grand nez
coeasse que chevaucüent les lentilles rondes
de ses bésicles, de ses petits yenx brillants
et fins, de son crane encore fleuri de quel¬
ques mèehes fantasques, indiciplinées.
Quand il léve son pinceau pour atlaquer
une tête de lit, il donne l'impression qu'ii
va s'envoler, que ses grands bras prennent
leur élan.
Et malgré Ie costume, malgré l'age, mal¬
gré les rides, malgré la gravité du masque,
malgré la différence du milieu, du cadre, je
le retrouve encore, aux soirs de fortune et
de succès. sur la scène de l'Alcazar, quand
le quadrille des Clodcches snrgissait en scè¬
ne dans Ia folie écheveiée d'Orphe'eaux En-
fers et que la « Marchande de monies » s'en-
levait dans nn trémoussis endiabié de den¬
telles et de satinettes.
II y a trente-quatre ans de ceia. Des jonrs
d'intortone et a'oubü ont glissé. Les Clodo-
ches se sont séparés, dispersés. Lacomète
s'est fixó an Havre.
L'Alcazar, oü il fut tour A tour artiste,
peintre, menuisier, l'employa dans ia cou¬
lisse après l'avoir vu danser sur les planches.
Quand vint la debacle, la fermetnre, la com¬
plication de l'incendie, ii y fut placé en bom-
me de confiance par les liquidateurs, comme
on laisse dans la maisoa nn bon chien de
garde.
Et lorsuue s'^nvrit rue Frédérick-Lcmaitre
Ia salie Sbinte-üécile transformée sons le
nom de Folies-Bergère, son directenr, Félix
Matei, dit A l'ancien Clodoch8 : « Viens avec
moi, Lacomète. Je trouverai bien a t'em-
ployer. »
Lacomète s'employa de son mieux. II fnt
Ie grand ménager des accessoires, le créa-
teur d'innombrables richesses en carton
doré, Ie roi fnnambulesquc d'un monde de
splendeurs en toe, le co'lectionneur des
perles et du clinquant que ses jeunes cama-
rades semaient sur la scène dans le brio
des entrechats, et que patiemment il remet-
tait en place, obscur serviteur d'une Terpsy-
chore ingrate.
Parfois aussi, il remontait sur les tréteauf ,
prenait un bont de röle, acceptait nne
« panne », trouvait le moyen de faire qnel-
qne chose d'un personnage insignifiant, rien
que par la facon dont, il l'ampiifiait dans la
note ciricaturale, rien que par le naturel
d'un comique cascadant qui poursuivait sa
fantaisie, Atravers les vicissitudes de la vie
et les désillusions de la scène, depuis la
belle humeur débrêlée dè3 fréUllèinents de
la familie Glodccb*,

Une de ces dernières silhouettes — j'en ai
gardé souvenir — fut dans nne des revues
d'Albert René un type cocasse de membre
de la Gommission théatrale.
Ea ces temps IA,les membres de Ia Com¬
mission dn Théatre se distinguaient surtout
Ear leur absence. aux représentations de dé-
uts. Des personnes trés informées assurent
sans rire que c'est bien changé dépnis, et je
les veux croire. Le revniste avait gentiment
railié cette indifference, et Lacomète, en ha-
bit, le gilet en désordre, la cravate blanche
dénonée, le chapeau accordéonesque, était
amené par deux gardiens de la paix qui, par
Ia force, le conduisaient aux séances ds la
Commission.
Je revois la tête, la mèche collée sur le
crane, les yenx effarés, l'air afl'alé du mal-
beurenx... Uu pantin de Guignol supé¬
rieur !
. . .Et puis, les revers sont venns Amesnre
que s'éteignait l'écho des derniers bravos.
Les quelques économies dn vieux Clcdoche
se volatilisèrent. Des amis oublièrent et le
vieux danseur et l'argent qu'ii leur prêta
aux soirs de gloire. La détresse frappa un
matin A la porte.
— Mais entrez done, cria Lacomète, en
avancant nn siège.
II crut, en sa bonne ame d'artiste, qn8 la
mégère s'accommoderait d'nne boutade, d'un
mot d'esprit, d'une pirouette. II plai,santa la
misère et lui conta des histoires dróles.
II en avait plein la tête, des histoires drö-
les, en tas, en touffes, en farandoles. II en
piquait sur tontes les aventures et les mésa-
ventures de cinquante ans de théatre, de
concerts et de bals. II en avait d'héroïques
comme celle de 1862oü les Clodcches dansè-
rent Al'Opéra, devant l'emperenr qui les
félicita et donna une forme palpable A son
témoignago de satisfaction.
11en avait de piquantes et de sentimenta-
les, des vieiltes comme lui, des fraiches
comme les joues de la danseuse, des histoi¬
res de la veille et du matin.
— Fignrez-vous que tantót.a la répétition,
nn camarade s'est adressé au directeur pour
avoir un conseil. La brochure portait cette
mention : « Le personnage sort Agauche en
prenant un air obséquieux ». Ce mot « obsé-
quieux » l'inquiétait. Que fallait-il exacte-
ment entendre par JA? II s'en ouvrit au di¬
recteur, liomme d'action mais peu lettró.
— Un air obséquieux?... Voyons, c'est
béte comme tout ce que vous me dsmandez
IA.. . Obséquieux, obsèques.. .Avez pas com-
pris qu'ii faut sortir avec un air d'enterre-
ment , »
L'infortnne sourit parfois, mais ne se con¬
tente point de mots cocassos. Lacomète n'ent
point d'illusion au reste. Le jour oü il falint
dife un grand adieu aux choses de la scène,
aux Iauriers de papier doré, co fut l'établisse-
ment bospitaiier qui le recueillit et qui
donna Ases vieux jours une retraite que je
veux leur souliaiter, de grand coeur, aima-
ble et douce.

**#
Tout en conversant — Ie vieillard a con-
servé une remarquablolidélitéde mémoire —
l'amicontinuait de peindre ses lits,apportant
Ace travail nne minuéie fort attentive. Laco¬
mète n'est plus danseur, mais Michalet est
peintre.
Au fait, comment Michalet est-il devenn
un jour Lacomète ?
— Le plus drölement du monde,
dit. Jeune liomme, j'étais cannier,
goio. J'entends que j'étais dans les Cannes et
les parapluies, comme Ciodomir Ricard —
devenu Clodoche — était sculptenr.
» Nous ne songions, Acelte époque, A Ia
danse, que tout a fait occasionneliement. La
grande distraction du petit groupe de cama-
rades était le canotage. Pas un dimanche
qne les rives de Ia Seine et de la Marne ne
retentissent de nos exploits. L'équipe, sou¬
vent victorieuse dans les concours, avait
acquis une si flatteuse réputation qu'on l'in-
vitait un peu partont pour fêter le succèa
de notre canot Fend-l'Air.
» C'est ainsi qu'un soir de 1855, an bord
de la Seine, a Petibry, le due de Chatean-
Villars nous otlYit la plus charmante hospi-
talité. Diner en plein air. Chansons de bon
goüt. J'ecvoie quelques « balancoires » soi-
gnées. Succès.
» Nöu3 sortons sur la terrasse par un ciel
snperbs et je décoavretouta coup ia comète,
la eomète de 55, qui se prouienait la-haut en
robe Aqueue,

m'a-t-il
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I v — La comète !
' i) — Purait que j'ai dit cela snr nn ton
eomiquc. En tous cas, Ie surnom m'a été
iocae ce soir-li et je l'ai gardé toute ma Tie
» Le pins dróle, c'est que le cnré dn village
habitait tout prés de la, qu'il entendit nos
joyeux propos, qu'il s'en amusa, et que, sur
l'invitation pressaute da due doCliateaa-
Villars, il vint avec nous vider uce coupe de
champagne. Asseyez-vousdone, Monsieur le
curé 1
» —Messieurs,vraiment. . . Je ne sais. ..
» —Mais parfaitement, vous gênez pas.
Faites comme Chezvous 1
Presentations. Révérences. Toignées de
main . . . Montour venu :
« —Michaietdit Fend-l'Air,dit LaComète.
— LaComète,parlaitement. C'est vous qui
chantlrz tout ü l'heure, et qui dansiez si
Lien.
» —M'sieule curé... (J'inclinais la tête,
la main sur le cceur.)
.»— Eh bien, MonsieurLa Comète,je vous
féiicite. . . Et je vous baptise. . .
» Voilé l'histoiro d'une comète, d'un curé
de campagne, d'une partie de canot... et
d'un sobriquet qui rattache encore au loin-
tain passé le dernier, le tout dernier Ciodo-
che vivant. » ** *
La folie carnavalesque s'apprête a secouer
tss greiots et è dérouler par les rues ses lo-
ques nmlticosores. Déji traine dans l'air
l'odenr des crêpes du MardiGras.
Cejour-li, en tenue de sortie, rasé de frais,
Ia mine rose. Lacomète ira voir ies mas¬
ques, ou pluföt, si Ie temps le permet, il
offrira a ses rhumatismes uno petite prome¬
nade au soleil. Lesjambes sont lasses.
II rentrera k la nuit tombante, Ia canne k
Ia main, l'air bonliomme, passant anonyme,
perdu dans la foulequi nele connait plus.
Si le Carnaval cache vraiment un coenr
sensible sou3 le rire de ses oripaux, il en-
verra cette nuit-la au pauvre vieux laplus
ensorcelante des visions, la ribambelle des
souvenirs dorés, Ia résurrection magiquedes
jours oü Ie Succèstressait des guirlandes, oü
ia Renomméetrompettait aux éclioslesnoms
populaires des Ciodoches, oü la Fortune les
portait sur ses ailes.
Et si le Carnaval, pour una fois, se montre
sage, il fera oublier un instant dans Invoca¬
tion du trioraple d'antan que ces ailes-la
viennent loujours voltiger vaux feux de la
rampe —et qu'ils les biülent.

ALBERT-IIERRENSCHJIIDT.
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Le Havre.
EcoledesBeaux-Arts. — A10h. 3/4. Cours
de i'«ilisloiredeFArt».
SoGiÉTÉdeTinl'Alerte (rueJ.-B.-Eyriès,71).—
Ci 9 ö.a midi.Concourspublicdit «PiquéNique»
su fusilou mousqueton(Jouvet).
Salle Franklin.— A14b.1/2. — Fête do Ia
« SoeiètédelaMaautentiondeIaCompagnieGéné¬
raleTransailanlique».
Salle Labédoyêre.— Ali h. 1/2. Réunioadu
PersonnelduServiceactifdes Douanes.
Salle de la Lyrb IIavraise. — A 14h. 1/2.
Eoncerl-Sauterledu« CercleLyrique».
Hotel desSociétés— Ali h.3), Matinéedan¬
santede la SccietèExcursionnisteGravillaise.
Salle de rbe de la Mailleiiaïe,86.—Fctedes
Amisde la Psix».
AuMuséumd'HistoireNaturelle. —Exposition
flepoissonsexotiqueset de tortuesaquatiques
vivants.
Geakd-Thkatre.— En malinêeet soirêe.Re-
orésentstionstbéêtrales.
Théatre-CirqueOmnia.—Enmatinéeetsoirée
séancesde CinémaPathéfrères.
Cinéma-Gaumont.— Enmaticéeet soiréepro-
Jeeionscinématographiques
Eursaal-Ginkma.—Enmatlnéeet soirée,séan¬
cesdeCinéma.
Folfss-Beröère.—Enmstinéeet en soirée,re¬
vue locale: A la Gare! Scènesnouvelles.
Salle desFêtesde l'Eüre. — En matinée et
soirée.séancesdu«Modern-Cinéma».
GrandeTavxrne.— Apéritifs-concerls,Soirêe
artistique.
BrasserieUnivsrsellb. — Apéritïf-concertet
aoiréemusicale.
BrasserieTortoni.—De18h. 6 19h. 1/4,Apé-
ritif-Concert.
Uillard-Palace. — ASi b.
vocalet instrumenlal.

Cinéma.Concert

Personnelde l'EüseignemcniPrimaire
Sont nommés instituteurs et institutrices :
ASaint Ouen-le-Mauger, M.Laboalle, ad¬
joint ciLiliebonne (Glatigny).
Adjointa Liliebonne (Giatigny),M.Persille,
adjoint a Grand-Queviily.
A Mesnil-Réaume,M.Lambert, de Hanque-
vilie, eu remplacement de M.David, atimis
a ia retraite.
A Ileuqueville, M. Lheureux, adjoint a
Fécamp (Port).
Adjointe a Fécamp (Port), garqons, Mile
Renaux, adjointe a Notre-Dame-de-Graven-
chon.
Adjointe k Notre-Damede-Gravenchon,
Mile Leroy, suppléante.
A Saint-Martinen-Campagne,M.Follet, ad-
joint au Havre (Massiilon),en remplacement
de M.Bauval, artrnis li !a retraite.
Adjoint au Havre (Massiilon),M.Milliard,
adjoint è Graviüe (Centre).
Adjoiut it Graviile(Centre/,M.Carré, dis-
ponible.
A Saint Agatbe-d'Aüermont,M.Pégard, ad-
joint AGruchet-le-Valasse,en remplacement
de M.Grévin, interimaire.
Adjointe a Gruchet-Ie-Yalasse (garcons),
MileVilhès, suppléante.

Adjointe è Duclair, MileSamson, adjointe
è Liliebonne (maternella Lebigre).
Adjointea Liliebonne(materneiie Lebigre),
MileBoss, suppléante.
Adjointa Octeviile-sur-Mer,M.Daranthon,
disponible, en remplacement de M.Martin-
Labutte, intérimaire.
An Havre (Raspail),MmeGantois,née Spa-
wiloski, de Sanvic(Paul-Bert),en remplace¬
ment de MileCaille,admise k la retraite.
. A Sanvic (Paul-Bert), Mme Boitelle, née
Rouard, de Bolbrc (R.-Fauqnet).
A Bolbec (Il.-Fauquet), Mlie Hugoni, de
Cany.
Adjointea Sainte-Adresse,MlIeFengneray,
adjointe a Bretteviüe, en remplacement de
MlieLupart, intérimaire.
Adjointe a Bretteville, Mlie Langlois, sup¬
pléante.
Adjointek OctevilIe-snr-Mer.MlleBrilIanlt,
suppléante, en remplacement de MlieSpré-
cber, mise en congé sur sa demande.
Adjointe a Boisguillaume (garpons),Mme
Léchelle, née Lemonnier, adjointe a Blé-
ville.
Adjointe üt Blévil'e, Mme Hascoët, née
Quénéhen, adjointe a Goderville.
Adjointe ü Goderville, Mile Samson, ad¬
jointe ê Normanvilie.
Adjointe a Normanvilie. Mlie Laumonier,
suppléante.
Adjointeau Havre(materneiie Normandie),
MileRobert, adjointe ü Bolbec(J.-Ferry), en
remplacement de MmeDucassou, née Deco-
ninck, qui a obtenu l'exéat.
Adjointe è Bolbec (J.-Ferry), Mme Natin,
née Bellet, adjointe étBolbec(V.-Hugo), gar¬
cons.
Adjointe è Bolbec (V.-Hugo), garqons,
MmeGaney,née Mary-Brasse,suppléante.
Adjointe k Sanvic (J.-Macê),garcons, Mlie
Denis, adjointe a Ocmville-sur-Mer,en rem¬
placement de M.Lemaitre, délégué è l'Ecole
primaire supérieure de Saint Benoit-du-
Sault (Indre).
Adjointe a Octeville-sur-Mer, Mlie Gibert,
suppléante.

RenoDvelIcmentdesDéiégafionscanlonales
Lemandat de tons les délégnés cantonaux
précédemment en exercice ayant pris fin, le
Conseil départemental de l'enseignernent
primaire a, dans sa séance du 24janvier
1914,procédé dans chaque canton, pour la
période triënnale 1914-19151916, aux nomi¬
nations nonvelles que voici :
CIRCONSCRIPTIONDUHAVRE
1" Cantondu Havre

Mines Badoureau, 29, bonlevard Francois-
Ier; Padien, 104, rue de Paris ; MM.Acher,
conseiller général, 5, ruo Michelet; Ambaud,
négociant, 17, rue de Ia Ferme ; D' Biais, 15,
uuai d'Orléans; Bretteville, entrepositaire,
39, rue du Perrey ; DrDaniel, 95, boulevard
Fraocois-Ri'; Duoure, propriétaire, 67, ruc
du Champ-de-Foire; Dr Frottier, 15, place
Gambetta ; Gérault, ancien directeur de l'oc-
troi, 18, rue Aug.-Normand; Hubert, prési¬
dent du Syndicat des Pilolas de la Seine, 32,
rne Micbel-Yvon; ILrause, négociant, 117,
boulevard Franpois-I" ; Malandain, rentier,
52, ruo Bercardin-de-Saint-Pierre ; Malenx,
propriétaire, 9, place Gambetta ; Masselin,
conseiller d'arrondissement, 8, rue Jeanne-
d'Arc ; D'Vigné,adjoint au mair6, 15,chaus-
sée des Elats-Unis.

2f-Cantondu Havre
MmesLesteven, institutrice honoraire, 16,
quai des Casernes ; DrRobineau-Siinonnet,
rue du Champ-de- Foire ; MM.Basset,
avocat, 13, rue de Foatenelle ; Benderitter,
huissier, 127,rue Victor-Hugo; Coty,avocat,
conseiller d'arrondissement, 156, boulevard
de Strasbourg; Dupernet, pilote, 16,quai de
l'I'e; Lang, négociant, 54, rue Baz n; Arsèno
Leconte, 25, rue d'Edrevitie ; Legangueux,
inspecteur d'hygiène, 104,rue Augustin-Nor-
mand ; Le Louvier, president do l'Amicaie
de l'école Jean-Macé,104,rue de Paris ; Mail-
lart, ancien maire du Havre, 23, place Gam¬
betta ; Mandeix,négociant, 75, boulevard de
Strasbourg ; Oswald, chapeiier, 96, rue de
Paris ; Docteur Proüchet, conseiller général,
5, rue du Général-Faidherbe; Souque, avoué,
6, place Carnot.

(Asuivre)

Les Enlanls de la JHs&rcIx®
Ce fut line fê.e vraiment rénssie que celle
qu'orgauisait hier soir la Société les Enfants
de la Manche,car elle innova.
Au banquet, excellemment servi dans la
grande salie do l'Hótel Moderne, on voyait
reunis les plus gracieux et les plus beaux de
nos costumes normands. L'élément föminin,
surtout, apporta a cette reunion une note
charmanle.
Oa voyait cóte h cöte les coiffessomptuen-
ses des quartiers de la Manche aux tormes
de mitres et de liennins, et les bonnets Nor¬
mands.
Etce méli-mélo de dentelles et de ru-
bans malticolores, de formes extrêmements
variées, confondu avec les casqu s a mèche,
coifféparies hommes, appoi'tait étlarèunion
un aspect pittoresque.
A cette soirée on revit avec plaisir la fête
enfantine, la noce normau.de qui coasacra
le succès des fêtes récentes du 5e canton.
M.Chopart avait bien vouln assunier la tache
de la reconstitaer et il y réussit. II la diiigea
revêtu de sa « blouse » et de son bonnet.
L'aimableM.Contray, présidait et autour
de lui avaient pris place MM.Pelfresne, pré¬
sident des Enfants du Calvados; Edmond
Lasne, président d'bonneur et Caumont, pré¬
sident de l'Amicaie Rouennaise ; Lormier,
viee-président des Enfants de l'Eure ; Vitte-
eoq, président des Excursionnistes Havrais ;
R Contray, vice-présideni des Enfants de
t'Orne ; Beaugrand, procureur de la Répu-

blique ; Soclet, directeur de la Compagnie
de tramways ; Guillard, conseiller général ;
Viel, pilote, membres d'lionneur ; MmesRi-
gonrd et Nicollet,et MM.Fleury et Nicolle,
vice-présidents; M.Nicollet, trésorier; Cour
ché, juge de paix, Docteur Riiard, etc...
A 1heure des toasts, M.Contray,président,
après avoir présenté les excuses de diverses
personncs, salua les représentants des Socié¬
tés soeurs et remercia M. Chopart, organisa-
teur de la fête villageoise,la presse havraise
et les dévoués soeiétaires qui apportent le
pittoresque de la réanion.
Ea uue allocution élégante, il constate
avec plaisir la réussite de Ia fête et, en sa
qualité de président, remercie les amis des
témoignages de sympathie qui lui ont été
apportés.
II est heurenx de rappeler que deux mem¬
bres de la Société, .MM.Lecirrié, directeur
des douanes, et Leprevost, de I'Inscription
maritime, ont recti ie premier, Ie ruban de
la Légion-d'Honnenr, le second, les palmes
d'ofiicier d'académie.
De cette constatation II pent dire que les
«Manchots» sont au Havre en nombre et en
qualité.
M.Ie président boit en terminant a la
prospérité de son groupement et a tous les
convives.
M.Pelfresne, président de la doyenne des
sociétésdn genre, Io3Eatants du Calvados,
au nom de ces sociétés remercie les Enfants
de la Manchede leur accueil sympaihique.
II porte un toast k l'effieacitéde lenrs efforts
au point de vue de solidarité, è leur prési¬
dent, M-.Contray, et anx dames présentes
pour avoir évoqué avec tant do grace les pa¬
rures des grands'mères.
Leschanteurs eurent ensuite leur tour et
divertïrent ou intéressèrent l'assislance,
puis ce fut la sauterie qui clötura cette réa¬
nion.

Au plus grand choix de Linoleum, Toile
cirée et Tapis : è la «Maisondu Linoleum »,
8, rue de ia Bourse. Prime a tout acheteur.

CIianip»neis, Alsaeieiis et Lamins
2°Banquetdu groupementHavrais
L'Association Amicale des Champenois,
Lorrains et Alsaciens, fondée depuis l'année
dernière seulement a pris dans notro ville
un essor considerable.
Cette Société,avec le plus bel éclat, fètait
hier le deuxième f.nniversaire de sa fonda-
tion par un banquet servi dans les salons de
la Grande Taverne. Parmi l'assistance nom-
breuse, de charmantes dames aux toilettes
ravissantes, rivalisai ent de bon goüf et de
grace.
M.Gay, l'actif président de la Société,était
entouré k la table d'lionneur de MM.Paqoit,
président d'hoaneur ; Dermoncourt. vice-
président actif ; Urbain Falaize, secretaire ;
Bonrguignon, trésorier ; Dr Finelie, prési¬
dent du groupement des Bourguiguons et
Comtois; Henriet, juge au tribunal ; Os¬
wald, capitaine Haas, du 129»de ligne; A.
Bourgeois,directeur du Crédit du Nord ; Ai-
mable, avocat ; Buret, Odiuet, l'adjudant
Berne, etc.
Le repas, servi avec soin, fut trés apprécié,
et, par conséquent, plein d'entrain.
Au champagne, M. Gay, président de l'As-
soebtion, prend la parole. Tout d'abord, il
léve son verre en l'honneur de M. Poincaré,
président de la Républiqne. II dit être d
l'honneur en présidant le banquet et rap-
pelle les discours prononcés l'année der¬
nière par MM.Gallois,député, et le docteur
Vigné,adjoint au maire.
M.Gayexpose un projet des fêtes futures,
qui comprend un concert, diner intime, ex¬
cursion, etc.
Le dévoué présïdenf salue ensuite le re¬
présentant d'une Société soear, cede qui
groupe les Bouiguignons et ComtoiSjen la
personne de M. le docteur Finelie, et boit a
la santé de M.Paquit ; aux amis de Rouen, a
la SociétéLorraine et aux dames.
M.Paquit, président d'bonneur, fondateur
de la Société, a son tour tient ü prendre la
parole. II se montré tres lieureux d'avoir été
choisi par la Sociétécomma président d'lion¬
neur et salue ses collègues du bureau.
En terminant, M.Paquit léve son verre k
M.Gay,que li médaille d'argent a récom-
pensé de tant de servicesrendus a la mutua-
lité. II boit encore aux organisaieurs de la
fête, a la prospérité de Ia Société, è l'assis¬
tance enïière et aux families des convives.
C'est ensuite it M.le D* Fineile, président
des Bourguignons et Coratoisde montrer de
la satisfaction qu'il éprouve en assistant au
deuxième banquet de FAssociationdes Cham¬
penois, Lorrains et Aisaeiens.
Fort spintuellement, M. Finelie parle des
marques d'amitié qui unissent les deux So¬
ciétés, et des raisons personnelles qui i'y
altachent.
Eu apportant le salut des Bourguignons et
Comtossaux autres amis de t'Est, M.Finelie
boit k la prospérité de la Société, a la santé
des dirigeants, et iève son verre en l'hon¬
neur des dames présentes.
M. Urbain Falaize, secrétaire de la Société,
pro ionce une allocution dans laquello il
rappeile d'abord la naissance du groupe-
meiit, fondé par M.Paquit, ses progrès ra-
pides et son succès toujours grandissmt. II
attribue ce succès aux efforts de MSI.Paquit
et Gay,dont le dévouement est connu de
tous les sociétaires.
En terminant, M. Falaize boit ü l'armée
lrancaise.
Quelques chanteurs so tont aimablement
entendre, puis la lête se poursuit gaiement
par une sauterie fort aDimée.
Sans nul doute, les Alsaciens, Lorrains et
Champenois de r.otre ville, ainsi que toutes
lts persounes qui assistaient k la deuxième
fête annueile de eet important groupement
havrais, garderont de cette reunion le meii-
leur souvenir.

Ka Mis® & I>aii des
EmbarealiMs do sanvetnge

Dans la jonrnée d'hier ont eu Reu è bord
du steamer Bougainville,de la Société des
Chargeurs Réunis, des expériences de mise
i leau d'embarcations k l'aide d'un nou¬
veau dispositif dü k M.Colegrave,officier de
la marine britannique.
L'espace nous faisant défaut aujourd'hui,
nous donnerons demain, avec nn cliché re¬
présentant l'appareil et son iaventenr, des
détails sur son principe et son mode de
fonctioimement.

laiSL TEMPÊTE

RUDETRSÏERSÉED'UNVOILIER
Deux Hommes enlevés a la Mer
Chaque navire qui arrive actuellement de
l'ocean apporte avec lui de noavelies preu-
ves du temps qui a régué et qui règne en¬
core en mer. Si Ja plupart d'entre eux
n'éprouvent que des accidents matériels, ii
en est malheureusement dont le voyage est
en même temps marqué par la disparition
devies humaines.
C'est ie cas du trois-mfUsnorwégien Tana,
arrivé au Havre dans la nuit de vendredi k
samedi. Cenavire de 854 tonneaux a subi
l'ouragan dans toule sa furie et deux hom¬
mes dont le second du hord ont été enlevés
k la mer.
Le Tana, que commande le capilaine
Yanssen Clarke avait chargé uno cargaison
de bois de campêche è Fort Liberté Haïti.
Avecses douze hommes d'équipage, le na¬
vire appareiilait le 16 janvier a destination
du Havre. La malchance commenca dès te
début du voyage. Le jour même du départ,
vers 9 h. 1/2 du matin, le navire se trouvait
encore dans le chenal de Fort Liberté ; le
vent était tombé et le navire, ne gouvernant
plus, était le jouet des courants assez vio¬
lents è eet endroit, Le capitaine fit mouiiler
uue ancre. Le navire ayant viré sur cette
attache, alia s'échouer par l'arrière sur un
banc de corail. Toutes les tentatives faites
pour le dégager par les gens du bord restè-
rent sans résultat, les amarres s'étant rom¬
pnes.
A II heures, Ia brise fraïchissant du Nord-
Est, la trois-mats se mit k talonner plus lor-
tement. Les cales farent soödées et on cons¬
tats que le navire ne faisait pas eau. Amidi,
le Tam se mit seul itHotter, mais pas pour
longtemps car il s'échouait k nouveau. Cette
fois il falint attendre la pleine mer pour, au
moyen de la voilare, tirer le navire da sa
position.
Le Tanaretourna k Fort Liberté pour se
faire visiter mais n'ayant pu trouver un
scaphandrier il reprit la mer la lendemain
après qu'on se lut assaré qu'il ne faisait pas
eau.
Le voyage se passa normalement pendant
une quinzaine de jours mais le mauvais
temps commenca a se faire sentir dès le
février et contioua ksévlr les jours suivants ;
le 11, la tempête tourna en ouragan, des pa-
quets de mer enveloppaient le navire et une
bouée de sauvetage se trpuva arrachée.
En même temps l'avant de la dunette se
démolissait ce qui provoqua l'inondation du
logement ct la deterioration des objets qui
s'y abritaient.
La violencede l'ouragan était telle quo les
supports des embarcations de sauvetage se
trouvèrent brisés. Le canot dessai3i fut en-
dommagê. Le cabestan avait été soulevé et
sa mêehe tordue ; les vag ie3 en déferlant
enlevèrent plusieurs objets par dessus bord,
ainsi qu'une partie de la poatée.
Afiu d'éviter quo les pauneaux se trouvas-
sent brisés par les billes de bois de campê¬
che que la mer faisait rouler sur le pont, on
décida de jeter a i'eau ce qui restait do la
pontée.
Les prélarls courants, les panneaux avaient
été déchirés et une grande quantitê de bor-
dés du pout démolis.
Un pen après minuit, nn violent coup de
mer s'abattit sur ie trois-mais remplissant le
poste d'ean. II faisait une obscuritó compléte
et on constala au bout d'un moment quo
deux horomes avaient été enlevés par dessus
bord ; c'étaient le second et un matelot.
Le navire, sous Faction de i'ouragan, filait
de 10a 11niilles ; aussi on ne put songer ü
porter secours k ces malheureux, ne pou-
vant établir l'endroit oü ils avaient dispara.
Le capitame dut faire filer de l'huile toute la
nuit ct le mauvais temps continua. Le 18fé¬
vrier Ie navire arrivait en vue de Lizard.
Le Tana, qui a pris place dans Ia deuxième
darse du bassin Bellot, a égalernent soulïert
dans sa mèture ; laverguedu grand caca-
tois aétérompue. Les hommes da l'équipage
ont en beaucoup è souffrir de ces événe-
ments. Plusieurs sont tombés ma!ades qui
devront entrer en traitement k l'höpital. Le
navire devra être visité. —M. II.

o* *
Pliéuoiiièiic météoraloglque
Un phénomène assez curieux s'est prodnit
an cours de la semaine dernière, pendant
la tempête aai était dóchainée dans l'océan
Atlantique. Le vöioitel qu'il est signalé dans
soa rapport par M.Mourand, commandaat
du paquebot Lo-Provence:
« Au retour, presque aussilöt après avoir
quitté NewYork, une violente tempête de
neige de Ouest-Nord-Ouest,un blizzard trés
rigonreux s'est fait sentir pendant deux
jours avec mer énorme et une vue bouchée
a ne pas voir a 4 mètres devant sot, le tout
accompagné d'un froid de 10 k 12 degrés.
J'ai dü, dès en partant, faire du Sud aussi
bien pour éviter les rencontres de navmes
que celles des glacésdont les premières sont
signalees aux environs du Bonnet-Fiamand.

» Naviguant dans Ie GulfSlream knn mo¬
ment donné et durant quelques be.ure3, Ia
températuro de l'eau de mer était montée k
+ 19°et celle de l'air descendue ü —10»,soit
29ode difference. II s'est produit un phéno¬
mène d'ailleurs connu, mais assez rarer la
mer dégageant des vapsurs è quelques mè¬
tres au-des3usdn niveau de l'eau paraissait
en ébullition, ce3 vapeurs formaient une
brume trés dense fonettée par la tempête! et
au milieu du tourbillon da neige occasionné
par les creux et les crétes des lames quo l'on
ne distinguait pas de la passerelle, mais qui
déferlaient sur le pont avec fracas, nous
avons eu l'impression fantastique de bouülir
dans nne gigantesque cbaudière tout'ea gre-
lottant. »

#* »
Kc Pilav-tSe-hai'i'ittaffa
Le steamer anglais Pilar-de-Larrinaga,ar¬
rivé vendredi dans notre port, a été en
batte au mauvais temps au cours de son
voyage de Galvestonau Havre.
Au plus fort de la tempête, le Pilar-de-Lar¬
rinaga, qui était reconvert k tout instant par
ies paquets de mer, a eu quatre portes des
aménagements des officierscassées.
Sonvoyaged'aller a été marqué par un in¬
cident. Genavire,'qui se rendait ü Galveston
pour prendre un chargement ü destination
du Havre, fut assailli par un ouragan d'une
violence inooïe. Douzejours avant son arri-
vée k Galveston,le capitaine, M.Nichols, en
voulant monter sur la passerelle, fut ren-
versé par un violent coup de rouli3 et, dans
sa chute, se cassa une jambe.
A l'arrïvée a Galveston,ce capitaine fat
transporté ü l'höpital, oü il resta en traite-
ment pendant quinze jours. Avant de quit¬
ter ce port, M.Nichols fut de nouveau ra-
mené è bord do son navire.
Ajoutons qu'ü son arrivée au Havre,
M.Nicholsn'étant pas complètement guéri,
a été transporté k la clinique du docteur
Walch.

***
Ke Jtlanehvifia

Le steamer anglais Manchuria, arrivé ven¬
dredi de Guifport, a été assailli par la tem¬
pête au cours de son voyage.
Le 5 février, au plus fort de l'ouragan, la
pontée fut désarrimée par la grosse mer et
en partie projetée par dessus bord.
LeManchuriadevait aller compléter son
chargement it Guifport. Au moment oü se
navire s'apprêtait a effectuer son entrée, il
fut enveloppé par nn bouchon de brume ;
n'ayant pas de vue, il s'échona, mais put se
renllouer par ses moyens. Oa ne sait pas s'il
a souffert ; a son arrivée en Angieterre, il
sera visité en cale sèche.

lln ISifi» fc*®ï;evil
Que devez-vous faire ce matin ü la pre¬
mière heure ? — Courir ou téléphoner au
CinémaGaumont retenir vos places ea loca¬
tion.
II est indiqué de passer sa journée ou sa
soirée dans notre GrandCinéma qui, comme
vous le savez, passé Napoléon 1... le succes
du jour.
Retenez done vos places, c'est nn bon con¬
seil, si vous voulez éviter la bousculade et
voir confortablement ce merveiileux spec¬
tacle qui obtient chaque soir le plus legi¬
time succès.

Mosvelleslaritiies
Nes Transstlanffqneg
La-Provence

Le steamer transatlantique La-Provence,
effectuant le servicepostal liebdomadaire sur
Nêw-York,a quitté notre port hier k 6 h. 1/2
emportant 890 passagers, 119 de première
classe, 221de deuxième, 550 de troisième.

_ L©Bordeaux
Lepaquebot Bordeauxdoubiant le service
a pris Ia mer peu après avec une quaran¬
taine de voyageurs.

Le Québee
Le paquebot Quebec,capitaine M. P. Gui-
mont, venant de San-Juanet Haïti, est arrivé
hier matin, k 8 heures.
Cenavire a subi una tempête d'Ouest du 9
aa 13, houle énorme du Nord-Oaest. II a été
soumis aux vents du Sud avec grains des
Azoresau Golfede Gascogue.

Naufrage i
On mande de Brêmeque Ie vapeur Forette,
parti il y a deux mois pour FIslande, a som-
bré avec tout son équipage, compose de
treize hommes.
Arrivé® de Croigeurs Anglais

a ISrvst
Les croiseurs cuirassés anglais Shannon,
Achilleet Cochrane,de la 2« escadre de croi¬
seurs, sont arrivés sur rade de Brest et y sé-
journeront jusqn'au 28février.
Le croiseur russo Rossyia, qui arrive éga¬
lernent, restera k B'est jusqu'au 3 mars.
Le vice-amiral Berryer a offert un diner k
la préfecture maritime.

Ke Cotnbe
L9 steamer anglais Combe,arrivé de Methil
k Rouen, s'est échoué au cours de sa mon¬
tée en Seine par suite d'un dérangement de
son appareii a gouverner. II a été renfloué
avec assistance, sans avaries apparentes.

itêgkiBCiitalioii «Sr Ia
l'êciie ialaudaise

Le vice-consul de France a Reykjavikvient
d'aviser le sous-secrétaire d'Elat a la marine
marchande que le batiment garde-pêcho Is- J

lands-Falkqui, Fan dernier, n'itait parli da
Copenh'jguc qu'au début da mars, doit.celta
année, se trouver dans los eaux isiandaises
des la_fin de janvier.
II ést, a ce sujet, rappelé la sévérité des
mesures adoptees par les autorités isiandai¬
ses en ce qui concerne la repression de la
pecne au clialut k moins de 3 railles dC3 cö-
tesdislande. . ;

Ke Manvttlg Tempi)
Nous avons è subir eu ce moment uno dé-
sagréabio période de pluies et vents qui pa-
rait vouloir s'éterniser.
Les jours gras s'annoncent bien mal et
sans présager aussi loin, il n'y a, si nous en
croyons io baromètre, rien de bon a atten¬
dre pour aujoard'boi dimanclie.
Le baromètre était, en effet, tombé cette
nuit, a minuit, k 738m/m.

UNPROVERBEJUSTIFIÉ
Ke JVotn fail reeetle

C'estun aphorisms éprouvé en matière
théatrale et littéraire.
Vous entfez ar. théatre sur Ia foi de Ia si¬
gnature d'un auteur dont les pièces ont tou¬
jours réussi, vous achetez 18livre d'un écri-
vain aimé du public. Vous êtes k peu prés
sür d'en avoir pour voire argent; avec une
pièce ou un livre signés d'un nom inconnu,
vous courez tous les risqnes.
En matière commerciaie, le cas est exacte-
ment le même. Le consommateur ne psut
avoir conliance quo dans les Marques iadas-
trielles et commerciaies qui ont fait leurs
preuves. Ces grandes Marques foment une
sorte d'élile qui ne sauraitdéchoir.
Elles sont organlsées pour le controle ri-
goureux de leurs prodnits, pour le maintien
d'une qualité toujours égale et irréprocha-
ble.
En écoulant et en renonvelant continuel-
lement leurs stocks, elles assurent la frai-
cheur constante de leurs marchandises. C'est.
ainsi qu'une source dont le débit est abon-
dant et qui donne naissance k un courant
rapide fournit une ean plus savoureuse et
plus saine que celle recueiliie dans une
mare stagnante.
Et puis, pour devenir un preduit de
grande Marque, il faut conquérir pen a
peu la faveur du public. Elle a teut intérêt a
mainlenir son renom, a éviter la déchéance
qui ne manquerait pas de se preduire si ie
consommateur s'aperccvait d'une baisse au
point do vue de la qualité.
Demême q.u'un échec frapperait plus du-
rement l'auteur dramatique qui a l'habitnde
du succès.
C'est ainsi que dans le domaine indus¬
trie!, commercial et intellactuel, Finiérètdu
producteur est la plus süre garantie du con¬
sommateur.

0 Amonr,pand tn nonstiens !...
Elle lui avait dit :
« Nous irons a Paris, tous les deux »
Vendredi soir, le brigadier de service ü Ia
gendarmerie du Havre, voyait arriver dans
son bureau un homme è la mine futiguée,
qui lui dit : « Je viens me constituer prison-
nie-r,car je. snis nn voleur, j'ai dissipé une
somme de 1,200francs è mes patrons ».
Cet homme déclaraqu'il sc nommait Hrin-
rich Vaterlaus, né k Zurich, le 2 avril 1878.
II était employé comme chef monteur
électricien, depuis octobre dernier, a la suc¬
cursale de Vernon (Eure) des établissements
Lefebvre et Ce,105,rue Saint-Lazare,a Paris-
En cette qualité, il était allé diriger le
montage da lignes électriques ü haute et
basso tension dans le département de l'Eure.
Le 6 février dernier, ii travail iait it Heu-
dicourt, arrondissement des Andelys, avec
nn certain nombre d'ouvriers. Co jour-la, il
reent de Vernon nn mandat-poste de 1,200
francs destiné a la paye des ouvriers. It alia
toucher ce mandat it Ia poste d'Etrepagny,
puis il se rendit aux Andelys pour effectuer
divers achats de materiel pour sa maison.
Malheureusement, dans cette ville, il ren-
contra nne connaissance, Valentine Oiga,
une brunette de.25ans, aux yeux doux, qui
était bonne dans un petit café.
Voyant qu'il avait la bourse bien garnie,
Valentine se montra caiine et persuasive.
« Si tu m'emmenais», lui dit-elle, «qn'elle
bonne farce pour ma patronne ! » et voyant
que Heinrich faiblissait, elle lui giissa plus
tendrement encore dans l'oreilte, comme
Manonit Des Grieux : « Nous irons a Paris
tons les deux ».
Paris 1la grande vie 1 Ileinrich ne sut ré-
sister. II enleva la belle et pendant trois ou
quatre jours, dans la capitate, ce fut un dé-
bordement de plaisir.
Après Paris, ies amants vinrent k Ronen»
oü ils goütèrent tous ies charmes de la capi-
taie de la Normandie.
Mais,un beau matin, Heinrich s'aperput
que la belle avait profiié de son sommeil
pour déeamper en lui empruntant une som-
me de 400francs.
— Bah 1se dit-il, c'était bien ü mon tour
d'être volé !
Et, mélancoliqnement, il prit Ie chemin dn
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» Mors, j'ai voulu m'assurer si c'était
bien elie, et je me suis postée au coiu de
votre porte jusqu'A ce qu'elle soit partie,
au petit jour ; et c'est bien elle. la brune
aux grands yeux bleus. Si jamais on pour-
rait croire que des damesdu monde ga peut
se conduire ainsi 1
i) II l'embrassait encore sur les lèvres,
Madame la ducbesse, en la pressant pas-
sionnément contre lui, ü la porte de la
grille, et il lui disait : « A mercredi?A
» mercrcdi, n'est-ce pas ? » et qu'elle a ré-
pondu, Madame la ducbesse, en mettaut sa
tête sur son épaule : « Oui... oui... a
» mercredi, mon adoré. » Et puis, il l'a
conduite au boulevard Ilaussmann, jusqu'a
ce qu'il ait trouvé une voilure.
» Veila ! »
Et c'était signé:
« Quelquun qui nJose pas se nommer,
mais qui connait bien Madame la duchesse
et lui est johment déwué, cemm elle peut
fen avercevoir. a

— Eh ! bien. . . Eh ! bien, mon ami ?
Encore assez désemparé, M° Malhardy
balbulia :
— Ge n'est lè qu'une leltre anonyme,
en somme. . . une immonde accusation sans
doule!
— Voyons... voyons, mon ami, est-il
possible de douter devant de tels dé¬
tails?. . . Et c'est la ruine de tous nos pro¬
jets, mon pauvre ami !. . . Mais c'est l'in -
suite aussi, le döfisuprêmes que je n?accep-
terai pas !Non!. . . nou !. . . je ne les accep-
terai pas !
Mais déja un embryon de sourire se des-
sinait sur les lèvres de MeMalhardy, tandis
que son regard devenait aigu.
Et meltant la main, avec une douceur
bienveillante, sur le poignet de la du-
cliesse :
— Pas plus d'emportement, ma bonne
amie, je vous en prie, que de désespoir
Nous sommes au milieu d'une batailie •
n'oublions pas que c'est a son sang-ftoid
pendant le Jeu de Paction qu'on doit la
plupart du temps la victoire. N'oublions
pas surtout que nous avons affaire è la plus
rusée des adversaires. . . et tachons d'exa-
miner ceci comme si nous n'y étions pas
personnellement intéressés : c'est le seul
gioyen de découvrir la vérité ; et la vérité,
je crois déja pouvoir vous l'affirmer. du¬
chesse, n'est pasdans cet immonde factum.,
qui ne doit cacher qu'un plus immonde
piège encore 1
Ils étaient arrivés devant un hölel situé
au bout de la ville et qui, en dehors des
jours de marché, n'a guère de clients.
MeMalhardy y retenait aussitót' la plus
bellechambrcdupremierétagepoorladu¬

chesse, la chambre voisine.pour qu'elle lui
servit de cabinet de toilette, la chambre
d'en face pour qu'elle lui servit de salon, ia
chambre qui suivait pour en faire la salle a
manger, plus deux chambrespourlui-méme:
et, ainsi, ils étaient maitres de tout l'étage ;
car, déja, se dessinait, dans sa pensée, l'in
teiition de ne plus ramener la duchesse a
Paris : et, s'il s'arrêtait définitivement a
celle idéé, iliouerait l'hötel tout entier, il
la louerait même trés olïiciellement : car,
si c'était ici qu'elle devait faire ses cou¬
ches, il fallait que rien ne s'y passét d'une
fagon clandestine.
Mais il la rejoignait bien vite, lui servail
le thé qu'il avait commancléimmédiatement
et l'entourait de tant de soins que, non seu¬
lement son trouble physique disparaissait
un peu, mais qu'elle reprenait son calme,
sa conliance, et linissait par demander :
— Alors. . . alors, mon ami... vous vous
imagineriez... sincèrement. . que c'est une
manoeuvre ?... Ali ! comme vous êtes tou¬
jours ma consolation . . . mon soutien !. . .
Comment vous remercierai-je jamais assez?
—Ne perdez done pas de temps a dire
merci, ma bonne amie ! Si vous saviez le
plaisir personnel que j'éprouve en ce mo¬
ment 1Vrai Ilieu 1 je ne me suis jamais
tant amusé de ma vie. Gar nous avons
presque tous en nous un besoin d'événe-
ments, d'aventures, qui éclale, ne füt-ce
qu'une fois dans notre existence. . Je
ne ldcherais mon róle pour rien au
monde 1 Vous sentez-vous inieux maiu-
tenant ?
— Presque apaisée, mon ami . . . et prê-
te è examiner tout ceci avec vous. . .peut-
être nas d'uue fagoa aussi sereiae. aussi

riante même.. . car je vous vois presque
joyeux ?. . .
— Et parbleu, oui, ma chère... si j'ai
bien lu dans leur manoeuvre!... Je suis
comme un grand chef, au moment oü il
vient de s'apercevoir d'un lourde faute
comtnise par son adversaire. . . et qui va en
proliter pour le mieux battre encore !. . .
Qne diriez-vous, voyons, dc cette belle
chambre, de cct hötel si tranquille. . . de
ce parfait isolement?... a une heure de
Paris. .. et oü nous sommes plus certains
que chez vous de ne laisser approeher de
vous que qui nous voudrons ?
— Quoi ?. . . vous songeriez, Ambroise ?
—Eb ! ma chère duchesse, c'était un
point qui me gênait prodigieusement au
milieu de toutes nos belles combinaisons.. .
Vous altendiez votre nouvelle malernité a
Sartreville. . . Vous aviez laissé croire a la
tante Adèie, è la cousine Gertrude et a
votre niédecin de Rouen, et même a Mme
Lejars, que c'était pour dans quinze jours
ou trois seinaines le grand événement. . .
Rien n'est done plus explicable que
le petit voyage que vous aceomplissez
aujourd'hui è Paris, après en avoir ap-
pris la nécessité a Rouen. . . et, cntre nous,
j'en étais plulót fier, de cette petite com-
binaison ! Qa a done marché comme sur
des roulettes avec mon collègue Bourdil-
lon ?.
— Sans ombre d'une difliculté, d'un
doule, mon ami !
— Done, vous êtes partie pour Paris. . .
el, en route, vous avez été prise d'une
telle angoisse que vous vous êtes deman-
dée s'il était prudent de demeurer. . . mê-
uje une heure de blus ea chemta de fer. . -

Or, par le plus grand des hasards, un bien-
heureux hasard, dont ma femme sera seule
a se Richer. . .
— En effet, moi qui ne vous demandais
même pas de ses nouvelles 1
— Elle va trés bien, fit M° Malhardy
d'un ton rêche.
Mais ii éclatait aussitót de rire :
— Je ne devrais vraiment parler d'elle
qu'en douceur... je l'ai si bien jouée, en¬
core aujourd'hui !. . . car personne plus
qu'elle n'est persuadé que j'ai été appelé è
Mantes pour une trés importante affaire. . .
et c'est en somme, la réalité, puisque j'é-
taisbien ofiieiellement ici pour accomplir
mon métier de nolaire. . . Bref, au moment
oü j'aliais repartir par le train qui vous
amenait è Paris, je vous trouve dans un
état de santé tel que j'accomplis le plus
élémentaire des devoirs en me mettantè
votre disposition. . . et en vous installant
ici provisoirement. . . jusqu'a ce qu'une
dépêche ait prévenu MmeLejars qu'elle ait
è venir immédiatement auprès de vous et
décide si, oui- ou non, vous devez être
transporlée a Paris ?
— Mais... mais, mon ami... fit la du¬
chesse reprise brusquement par son indi¬
gnation, je restcrais ici. . . quand. . . cette
nuit, il me suffii de rentree chez moi...
pour découvrir ces misérahies. . . cette mi-
séraWe... car c'est a elle seule que j'en
veux... a elle qui m'a volé mon Jacques, au
point qu'il n'ticsite plus a m'outrager ainsi 1
— Ghut ! . . . chut 1. . . chut 1 fft le no¬
toire lout souriant. Je croyais qu'il était
entendu, depuis tout a l'heure, que nous
n'en croyions pas uu mot de cette lettre
aooaymeii

—Mais, cependant, pouvons-nous dédai-
gner, sans l'avoir vérifié au moins, un avis
aussi précis ?
— Trop précis, justement, ma chère I...1
trop tentant 1. . .
« Que vous rentriez chez vous, que vous
y surpreniez votre mari avec une créatu-
re. . . quelle qu'elle soit et que dans votre
indignation vous le fassiez constater, soit!..»
Et qu'il y ait la des témoins tout naturels,
votre concierge, sa femme... la servant©
que vous devriez avoir amende avec vous-
selon toule vraisemblance, soit !. . . et que
cela établisse les relations du due avec une
maltressc sous votre toit. . . toit conjugal..»
évidemment. . . et vous n'auriez que trop
de facilité, ensuite, a obtenir le divorce. . »
mais sans que la complice fut la marquise
de Rysdaie — que plus rieu n'em-
pêcherait, dès lors, de devenir duchesse de
Ponle-Novo !. . .
» Ah ! ah ! marquise ! conclut-il en se
croisant les bras : ce n'élait pas trop mal
machiné... Faire jouer votre role par une
coinparse ! Je le jurerais 1Mais il n'aurait
pas l'allu avoir en face de vous ce bonhom-
me de M8Malhardy, el il n'aurait pas l'allu,
surtout, vous faire expliquer, par lui, il y
a six semaines. . .
» Gar, il y a six semaines tout juste, ma
clière, qu'elle se faisait expliquer par moi-
même toute la législation du divorce e»
France ; et cette impossibilité pour un hom¬
me d'épouser sa complice la préoccupait
par-dessus tout. . . Gontinuez done, belle
Anglaise, a nous tendre des pièges : il
les faudrait un peu moins clairs pour qjae
nous avons ia naiveté d'v tomber !

IA
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faience = P
PnmiofiprQ porcclainodu Japon, décorlsUljUC,(it,i ö porsonnagcs co!o- j _
riés. Les six I

jells PorcslainoUnsVlennoise,décor
bandsLauriervertEmpire

Tasses a Café avec soucoupe © 55
Tassen A 'iflié » » O 'S'O
Déjeuners » » O 90 ^

ACafé, IS pieces, porcelaine
«67 ffOffo pae) joües bordures -7 f\r»

Le service /

o do Table, 74 pieces, terro
OErViLco de fer, forme ronde ou carrée,
décor bordure bieu ou vert. rs Q „

Le service zlO

PnttnUin'ao <Je Toilette, 5 pieces,vut ill ill 1 fce> fCrre (f0 fer) forme haute,
décor rose ou vert. -7 nrv

La garniture /

Pnt^nifufOQ <ïc>Csiisfne, ierreVul lil lU1co de fer,décor guirlandes
vert.
Holtes AAHumeUes. ...... . © <5O
Boltes A Sel O O O
Séries do 0 boltes a épiees,
tailles dégradées. La série.. 2 SO
Étagères 15 pieces, com-
prenant 6 petites boïtes, 6
grandes, 2 burettes et une
étagère. Compléte SS. TO

A notre Rez-de-Chaussée
Rayonsde BIJOUTERIE

AFFAIREEXCEPTIONNELLEaProüterdeSalie
Un LOT ConsidéraWo

dïPINGISa CHAPEAUS
Fantaislss et Deuil,Modèles <£"& M g~|»
Variés. Sans précédent ™

A l'Occasion du MARM-GRAS les Magasins SERONT FERMÉS
st^DX'ès-cLem.s.iii ©.Tpurers-xxiicli

cale extraordinaire, ane variété infinie dans
leur population, une grande diversité dans
lenrs architectures fourniront aux specta-
teurs des tableaux d'une attachante beauté.

Havre. II ne lui re3tait plus que 150 francs
qu'il employa a oublier i'inlidèle dans les
fumées des alccols dégustés dans divers
C3fés
liref, 'a fin des 1,200 francs arriva. C'est
aiors a ce moment qu'Heinrich sentit, avec
Ia faim, le remords qui le tenaillait.
Ilse sentit perdu et crat bon de se confier
aux gendarmes. Cesderniers Font mis A la
disposition du parquet.

Accitat tïu Travail
Un journalier, Alphonse Lepelletier, agé de
43 ans, demeurant a Ilarllenr, travaillait hier
matin sur ie quai au dcchargement d'une
cargaison de sac do riz. Vers neut' henre3,
aiors qu'il avait son sac sur Ie d03, il fit un
faux pa3 et tomba Aterre, mais il se trouva
biessé aux reins et aux jambes et dut être
Iransporté Ai'Hospice général.

***
Travaillant A Ia manutention de balles de
coton sur Ie qnai de ia Garcnne, hier matin,
1111journalier, Francis Ghana, agé de 46 ans,
demeurant 13, roe des Galions, reout une
balie do coton sur Ia jambe gauche et se
trouva dans 1'impossibilité de marcher.
II fut Iransporté A i'Höpital Pasteur oü l'on
se rendit comp'e qu'il avait le péronó frac-
iuré.

Venle Frotrstanté
La vente annuella au profit des GEuvres
protestanies du Havre aura heu le mercredi 4
mars, do 11 h. 1/2 A6 heures, et le jeudi 5
mars, de 2 heures A 9 heures du soir, A
THotel des Sociétés, rue de Mexico.
Un lunch froid sera servi le mercredi, A
midi, et un diner le jeudi soir, A 7 heures.
Les dons seront requs avec reconnaissance
A niötel des Sociétés, le mardi 3 mars.
Prière de bien vouloir indiquer la valeur
des objets otlo.ts.
De la part des dames du Comité:
MIBe»G. Reehhart, présidente.
L.-Ed. Reinhart, vice-présidente.
C.-H. Cailliatte, secrétaire.
W. Kollbrunner, trésorière.

Tentative «Se Vol
Après avoir brisé un carreau d'une fenê-
Ire du deuxième étage des magasins Antry
et Mouton, rue Charles-Laffitto, un nommé
Paul, dit Maurice Bibet, agé de 26 ans, jour¬
nalier, demeurant rue Fulton, 23, s'apprêtait
1 pénélrer dans ledit magasin, lorsqu'il fut
aperqu par l'agent Hébert. Ge dernier l'in-
terpelia et le mit en êtat d'arrestation.
Pendant ce temps, un complice de Paul,
nommé David, qui avait aperqu l'agent, pre-
nait Ia fuite. I!s 11'eurent pas le temps de
commetlre leur délit.
Paul a étó mis a la disposition de M. An-
toine, commissaire de police de la cinquiè-
me section.

rue Bernsrdin-dc-Saint-Pierre, 18, et con-
doite par la garpon Abeilard Dague.
Cette voiture gagr.a le cyciiste de vitesse
et lieurta sa roue arrière, ce qui Ie fit choir
sur le sol. Une des roucs de Ia voiture passa
aiors sur la jambe de M. Paté et lui ccca-
sionna une forte contusion.
C'est avec peine qu'i! put se rendre au poste
de l'Hótel de Ville pour réclamer des soins.
M. Paté fut ensuite transporté en voiture A
son domicile.

Kourriees, la Grande Brasserie de
I'Ouest vous recommande sa bière Cérès.
Les plus hautes récompenEC3 aux exposi¬
tions internationales et universelles.
Turin 1911 : LE GRAND PRIX
Gand 1913 : SViEiVlBF?EDU ÜLJF1Y
HORS CONCOURS

Voï c!e Eiïsifje
Mme Laurent Gonidec, agée de 31 ans, mé-
nagère, demeurant rue Jeanne-d'Arc, 25,
avait constate A diverses reprises, au cours
de l'année 1913, qu'on lui volait du iingo
aiors qu'ello l'étendait dans son grenier pour
sécher, mais jamais elie n'avait pu découvrir
i'auteur de ces vols.
Elie porta plainto et M. Gibert, commis¬
saire de police do la première section, cliar-
gea l'agent de Ia Süreté Gauvilie d'efi'sctuer
des recherches.
Ces démarches viennent d'aboutir d'une ac¬
cusation contre une femme Maniabie, née
Rachel Lefebvre, agée de 29 ans, ménagère,
demeurant aussi rue Jeanne-d'Arc, 23, pro-
clie voisine de Mme Gonidec.
La femme Maniabie avait engagé le linge
au Mont-de-Piété en plusieurs lois.
Procés-verbal lui a été dressé.

Vol «Ie Foivre
Vers 5 h. 45, vendredi soir, un nommé
Eugène-Paui Hervé, dit « Gros Gliat », agé
de 31 ans, journalier, demeurant 23, rae
Fulton, a étó surpris psr le préposé des
douanes Drouet au moment oü il crevait un
sac de poivre avec son couteau, sous le han¬
gar G. Puis il mit euviron un kilo de poivre
dans sa poche.
Procés-verbal lui fut dressé.

IW MOTET. DEST1STE,52,rilllBsira-lTd.I.-TMfiU

GhoussuresFHV1RQ
131, rue de Paris
SQÏÏLÏEESwwvTRAVESTI
Vol d'une Montre

Le 16 courant. M. Arthur Le Doze, agé de
32 ans, chauffeur a bord du steamer Afrique,
s'apercevait qu'on lui avait dérobé sa mon-
tre en argent et sa chaiae en nickel qui se
trouvaient placées dans son caisson, dont
on avait arrachó le cadenas et les deux pi-
tons.
II porta plainte A M. Jenot, commissaire
de police, lequel ouvrit une enquête.
II apprit bientöt que le voleur n'était au¬
tre qu'un nommé Pierre-Joseph Duval, agé
de 26 ans, marin chaufiour, demeurant 27,
rue Guillaume-Lc-Testn. Cet individu avait
manqué le départ de La-Lorraine, le 14 cou¬
rant.
II a reconnn que Ie dimanche 15 février
il s'était rendu vers midi A bord de 1'Afrique
pour voir un ami et qu'il était resté Adéjeu¬
ner dans Ie poste des chiuffeurs.
Ayanl a nouveau pris le repas du soir A
bord, il prcfiïa d'un moment oü il se trou-
vait seul dans le poste des graisseurs mour
ouvrir le caisson de LeD„ze et dérobcf la
ïnontre.
Duval ayant un domicile certain a été
laissé en liberté.

Cyciiste et Voituricr
Un accident qui eut pu avoir de plus gra¬
ves conséquences s'est produit hier matin,
vers onze heures, sur le boulevard de Stras-
Dourg, prés de l'Hötei de Ville.
M. Paté, minotier A Epouville, passait A
bicyclette et se dirigeait vers lc boalevard
Maritime, en suivant sa droite. II fat sou-
dain rattrapé par une voiture attelée d'un
chevalappartenantAM.Lerqver,bouciicr.

Tribunedes Syodicats
Chambre Syndicale des «uvrievs Vol-
lici H.— Perception des cotisalions, aujonrü'hui
dimanche, do 9 h. 1/2 a 11heures du matin, au
Cercle Franklin, salie G.
— 11■■ mm«■■■ii. ■■■■■—— *W|

igonférsnceset §onrs
SEötcI Frasc&ti

Les Conférences deM. Gervais-Courtellemcnt
Nous avons dit A cetto place le puissant
intérêt qu'ont présenté les conférences fai-
tes récemment en notre ville par l'intrépi-
de voyageur, le mervcilleux observateur
qu'est M. Gervais Gourteliemont. Nos conci-
toyens ont vivement apprécié le charme de
ses récits, la clarté da ses exposés, la verve
de ses anecdotes; iis ont aussi adiniré l'éclat
vraiment extraordinaire de3 innombrabies
clichés en couleur qu'il a exécutés avec un
sens merveilleusement avisé de la beauté et
du pittoresque.
En présence de ce succès trés légitime,
M. Meslier, directeur de Frascati, a pensé
répondreanx désirsde nos concitoyens en
demandant AI'auteur des «Visions d'Orient»
de vouloir bien se faire entendre a nouveau
parmi nons.
M. Gervais Courtellemont vient de répon-
dre en ces termes :
« Je n'ai pas grand effort A faire pour re-
» tourner au Havre oü j'ai parlé devant un
» public si ouvert aux questions dont je
» l'entretiens, ceqni est, vous le savez, la
» plus grande satisfaction que puisse atten-
» dre un conférencier. »
La lettrc est vraiment flatten S8 pour nos
concitoyens, mais ceux-ci estiment certaine-
nement qua le succès qu'ils ont fait au con¬
férencier était pieinement justitie par les
mérites do l'oratour.
lis apprendront done avec plaisir que les
dates clioisies pour ses prochaines causeries,
qui seront les dernières, sont le lundi 2 et le
mardi 10 mars.
Ces conférences auront lieu A9 heures afin
que l'obscurité soit compléte et que les spec-
tateurs puissent »admirer les merveilleuses
projections dans tout louréclat et toate leur
splendeur.
Le sujet de Ia conférence du 2 mars est :
« Visions d'Orient ».
Ge sera un admirable voyage A travers la
Turquie, la Syrië, la Palestine, l'Egypte, la
Tripclitaine.
Et looscesDays,aai ont unecouleurlo-

Association des Sociétés do Gymnasti-
que. —Les présidenls. moniteurs et éléyes ino-
niteurs des Sociétés sffiliêes sont informés que le
cours de moniteurs qui devait avoir lieu aujour-
d'hui est remis a dimanche prochain l" mars.
lis sont également informés que ce cours et les
suivants auront lieu désormai3 do 7 h. 3/4 è
a 10h. 1/2 du malin au même local.

Soeïélé Féinialste du Havre. — Lundi 23
février, a 8 h. 3/4 du soir, Hotelde Ville, salie A,
conférence pubiique et gratuite de M«Denis Guil-
lot, avocat, sur LesFemmes dans les l'oèmeshomè-
riques.

<§ommumcations(giverses
F6tcs du Mardl-Gras et de la MlCarê-
nic. — Jets de Cunfcttl. — M. le Mairede la
Viilodu Havre, officier de la Légion-d'Honneur,
Gonsidörantquo l'usago des confetti, les jours au
Mardi-Graset de la Mi-Garöme,n'est pas s'en pré¬
senter de sérieux inconvénients pour la circula¬
tion pubiique, et qu'il ne peut contiouer a etre
toléró qu'a la condition d'óire maintenu dans de
justes limitcs, vient de prendre un arrêtó aux ter-
mes duquel les jets de confetti sur Ia voie pubii¬
que ne pourront avoir lieu, les jours sus-désigces
que dans la rue de Paris, le boulevard de Stras¬
bourg et la place de l'Hölel-de-Villo(non eompris
le jardin public'.
Gegenre de divertissement sur d'aulrcs parlies
de la voie pubiique, ou a d'autres dates, est rigou-
rensement interdit.
Est maintenu la prohibition,déjü prononcée par
l'arrètè municipal du 23 février 1904, concereaat
l'usage des lances-parfums, ou aulres objels ana-
ogues.
Objets trouvés. —Volei la liste des objets
trouvós sur la voie pubiique et déci&résau Com¬
missariat central de police, du 15 au 22 février
1914:
Un berceau. — Des Iuneties. — Une valise. —
Un parapluio.—Une montre. —Des sacs a main.
—Unepartie d'un tilre au porteur. — Uneboucle
d'oreille. —Des faux-eols.—Unmouchoir. — Une
médaille du Slaroc. — Deux paquets de gaze. —
paquet de cartouches. — Un col. — üa panier. —
Unporte-monnaie. —Des clefs.

(Bulletindes §QQiétês
Eoeïété Mntnelïe de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8, rue
Gaiigny.— Töléphonsn> 220.
Cours Techniques Commereiaux
Oo ul'3 dn Lundi

Alliimand (Prof. M. Fritz, de l'Ecole Supérieure
de Commercel.—1" annéo, de 8 h. 1/2 a 9h. 1/2 ;
2*annêe, de 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Anglais Usüel (Prof. M. E. Robine, Professeur
au Lycee). — 1" année (SectionA)De8 h. 1/2 a
9 h. i/2 ; 2»année, de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Dactvlograpiiie. —De 8 h. 1/2 a 10h. 1/2.
SrÉNOGRAriiiE(Prof. M. Faraut, Employé do
commerce). — lr* annêe, do 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2 ;
2«année, de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
CoMFTABiLiTKCoMMEiiciALE(Prof. M. Leviilain,
Employé de Commerce).— 1" année, de 8 h. 1/2
H li. 1/2 ; 2«annéo, de 9 h. 1/2 a 10h. 1,2.

GERBERÏÏ PARFUM
l., T. «jveR
PARISi !.«■«<•«

TjiÈfiTHES&GO^GEHTS
Grand-Thóêlre

Anjourd'hui dimanche deux representa¬
tions du grand succès sans précédent, La
Chaste Suzanne, opérette a grand spectacle.
La première en matinée pour sa 18e repró-
sentation et ie soir pour" sa 19e. Bureaux,
2 heures, rideau 2 h. 1/2. En soiree, bureaux
8 heures, rideau 8 h. 1/2.
Demain lundi, en representation popu¬
laire, moitié prix a toutes ie3 places, eréa-
lioa au Havre d'un dos plusbeauxet des plus
émouvants drames modernes, Le Ftls de Ilo-
din, drame en 5 actes. Bureaux 8 heures,
rideau 8 h.1/2.

Théatre-Cirque Omnia

CINEMA OMN3A PATHÉ
Aujoard'hai dimanche, en matinée A
3 heures, en soirée, A 9 heures, representa¬
tion du magnifique programme de cinérna-
tographe de la semaine, avec la grande
scene policière en 3 parties, 'ü® JPrufee-
sear SSyalèp». Le programme est com
plété par une charmante scène mythologi
que, 13e Mtiriitge «So lAmour, ainsi
que par des vues instructives, amusantes
et par les dernières actualités du Pathé
Journal.
Les tableaux de location se convrant trés
rapidement, nous recommandons aux per-
sonnes désireuses d'assister a ces représen-
tations de prendre leurs places A l'avance,
le bureau de location étant onvert de 10
heures A midi 1/4 et de 4 h. 1/2 a 6 heures.
Tous les soirs A ia sortie, service spécial
de tramways.

Folies -Bergère
Aujourd'hui matinée A2 h. 1/2 avec la
R9vue.
Le soir A8 h. 1/2, concert ; A 9 heures :
A I/A G.4KE ! belle Revue locale. Nou
velles scènes toute d'actualité.
Location de 11 h. A midi et de 1 h. 30 A
5 heures.
Tramways AIa sortie du spectacle.

GHAIDCÏMÉMAGAÏÏMOUT
Aujourd'hui dimanche, 22 fé-
vrier, representation en exclusi-

w/Tle vité, da célèbre film.

nW Lss Cent Jours
dont la mise cn scène, interpretation de
Napoléon et les superbes tableaux consti¬
tuent un ensemble merveilieux. Ge film est
un chef-d'oeuvre incomparable, surpassant
de beaucoup toutes le3 oeuvres qui ont été,
ou peuvent être filmêes sar Napoléon.
Ce programme sera cornplété par :
I n Iriimc «5MPays Bas«iue, de la
série dei grands films artistiques Gaumont
et quantite de vues hors de pair.
Prendre ses places en location. (Téló. 15.31)

tSuvre Havrsise des Colonies
gcoïaircs de Vacances

(Sous lepatronage de la Municipality)
Une grands soiréa de gala sera donnée,
samedi prochain 28 février, au Grand-Théa-
tre, au bónèiice des intéressants pupiiles
que le Comité de l'OEuvre des Colonies sco-
laires de vacances envoient chaque année A
la camprgne.
Le spectacle comportera : "
La Saisie, pièce en un acte, d'Albert Fox,
et Eoa, opérette en trois actes, création au
Havre.
Nous sommes persuadés, étant donué son
but philanthropique, quo c^tte representa¬
tion réunira, comme chaque année d'ail-
leurs, tous nos concitoyens qui s'intéres-
sent anx ceuvres de bienfaisance en faveur
de l'enfance.
Nousreviendronsprochainemcatsurcette
soréedeeala*

Cercle d'Etudes Busicalei
M. et Mme Van-Hoorde, professeurs de
musique, ont institué depnis plusieurs an-
nèes avec lenrs élèves des cours do musique
d'ensemble qui ont permis aux jeunes ins-
trumentistes de se preparer utilcment, soit
anx exercices des orchestras symplioniques,
soit A leur incorporation dans les phalanges
instrumentales de nos régiments.
Chaque année, les élèves qui constituent
Ie Cercle d'Etudes Musicales organisent pour
lenrs membres honoraires et leurs families
une grande soiennité mnsicale.
II en fut ainsi liier soir. A cette occasion,
M. Van-Hoorde avait fait appel au concours
d'une jenne artiste de i'Opéra-Comique Müe
Madeleine Mathieu, qu'élait venue accoinpa-
gner au piano Mme Giffard-Duclozet.
Cette arliste fut incontestabiemeat l'étoile
et Ie charme de cette soirée. Sa voix géne-
reuse merveilleusement timbrée, sa diction
préciso, son articulation nerveuss lont d'ello
une trés élégante et trés expressive tragé¬
dienne lyrique.
L'air du Cid (Pieurez mes yens), de Masse¬
net, et le grand air de Freisehütz, do Weber
qu'eüs a chantés dans nn baau mouvement
arlistique ont soulevé de chaleureux applau-
dissements.
M. Lucien Carpentier, ténor, qui inter-
préta au cours de cette soiree l'air de Jaan
de Ilérodiade, da Massenet, a partagé son
succè3 dans ie duo de la Cavaleria Rusticana,
do Mascagni.
Noions avant de parier de la parlie instra-
mentaie, notons encore le concours de M.
Tiiy, qui assumait la lache d'égayer l'assis-
tanc? par quelques chansonnetiescomiques.
Ii nous est maintenant des plus agreabie
do signaier Ie trè3 légime succès remporté
par M. René Gossclin, violoncelliste; M.Mau¬
rice Gosssiin, violoniste et MmeVan-IIoorde,
pianiste. Tous trois ont traduit avec beau¬
coup d'exprcssion, une couleur exquise plu¬
sieurs pages de Manon.
De niênie nons voulons loner l'exécution
du Concerto, de Vivaldi, qui a trouvé en MM.
Coasinard, Dabin, violonistes ; et Mme Van-
IIoorde d'habiies interprètes.
Uue Sonate de Ilaendel, a été phrasée avec
beaucoup de délicatesse par I'arcliet de M.
René Gossclin, qu'accoinpagaait Mile Delf
vet, pianiste.
II fut égaiemer.t donné AM. II. Dieqnema-
rc et a Mile Giron de ia Massuère de faire va-
loir leurs talents de pianistes.
Sous Ia direction de M. Van Hoorde, l'or-
chestre a exécutó toute une variété d'oeu-
vres de genres trés différents.
L'ouvertare de Rug Bias, de Mendelssohn ;
ia Symphonic pastorale, de Beethoven ; Vila-
lienne d'Alger, de Rossini, et sur tout les Scè¬
nes pittoresques, de Massenet, ont mis en va¬
leur les divers éléments de ce jeune groupe-
ment.
A signaler également l'exécution de 1'Etoüe
des Concerts, do Arnaud, qui a permis de no-
ter les heureux premices d'un jeune cor-
nettiste, M. Corsaut.

FAWTASa©
La Société Fantasio organise pour le Mardi-
Gras un grand bal paré, masqué, travesti,
salie de la Lyre Ilavraise.
Une bataiüe de boules de neige et un
grand concours de costumes ferout i'attrait
de cette soirée qui, comme les années pré-
cédentas, couservera le caraclèra d'un bal
chic, gai et du meilleur goüt. Enirée 1 fr
Exposition des prix, 75, rue do Paris.

Le Mardi-Grasa Tortoni
Toujours toucieux de donner Asa clicn
téle pleine et ectièro satisfaction, M. Fores-
tier, propriétaire de la ESIEASSESSIE

vicot de prendre l'inuiauve
d'organiser dans sa Salie de Billard, aména-
gée et décorée pour lacirconstancc un grand
Bal iaaas3«gvïéel Ss-a>'cstï sous la condui¬
te da l'exceiieat orchestre de 'ziganes.
A cette occasion TOl4T©AïI, sera onvert
toute la nuit et un menu compósó spéciale-
ment pour ce jour, attendra les amateurs de
fine cuisine,
Nul douteque nombreux seront cenx qui
se donneroas rendez vous, mardi, A TOB
TOAI.
tater Ia vitesse de 120 km. A I'heure. Conces-
sionnaire : Eleclricitc Industnelle, 13, place
d8 i'lIotel-de-Ville, Le Havre.

BILLARD-PALACE
Aperitif - Concert. Cïsiéma de 9 A 11
Spectacle de familie.
MASSOI-SBAS, Grand Concours dc
Costumes.Défilé de 9 A 11. Les prix sont ex¬
posés dans la salie de bifiards.

BRASSERIEUNIVERSELER
(IX BILLAltDS)

Apéritif Concert 'lc 4 h. tl iA a 7 heures
Soiréa do 8 h. S, 4 a 12 h. 1,2

DÉJEUNERS & DINERS 2 FR. 50
Vin ou tsièx-o eompris

Totage ou Hors d'tEuvre, 2 Plats au clioix
1 Entremets, 2 Dossei'ts

Grand < oacoui-N de Costuiaes
Les lots seront exposés Lundi dans la salie des
Billards.

GRANDETAVERNE
Rue Edonard-Laruo

AüIARDI-GRAScnSr
Nombreux et Maguifiques Lot»
ENTREE : SO CENTIMES
L'entrée de 50 centimes sera remboursée
aux personnes ainant dans l'Etablissement.

Distribution des Lotsü partir de 1 heure

CONCERTTOUTELA RUIT
e m&o©m DCS IMITATIONS

gulletin des (Sports
Feotball Asseriatloa
Coupe de la Ville du Havre

Harre Athletic Club contre
A. S. Frécléric-Bellangcr

Le terrain du HAGa Sanvic sera cet aprés-midi
encore le Ihédire de deux belles rencont/es. Nous
avons dit tout le bien que nous pensions de la
jeune équipe de l'ASFBqui, sêrieusement enlrsï
née, doit fournir contre Ie club doyen une parlie
qui ne sera pas sans surprendre bien des sports¬
men havrais. Ceux-ci se rendronl compte avec
plaisir quo nous possédons 4 présent au Havre
non plus deux, mais quatro clubs de réelle valeur.
Turdvenue a la pratique du fooiball, l'ASFBa en
eiïet realisó des progès surprenants, grace a I'ar-
deur et a la bonne volontè de ses hommes. La
partie d'aujourd'hui sera sans nul douie pour elie
l occasion d'sffirmer ses progrès, et fournira un
crilérium exact do sa valeur.
Rupclons la composition des équipes :
HAG. — But : Drancourt ; arrières : Mauger,
Talbot ; demis : Six, Hutchinson, Burkharilt ;
avanls : Richer, Lang, Legcntilhomme, Thorel,
Dumont.
* S FB. —But : Le Prévost: arrières : Asse-
lin, Belleboucbe; demis : Hattinguais, Lemajre,
l'iépiu ; avacts ; Léost, Morcllo. AUais. Renier,
i-cfea».

- Havre Athlet'CClub.—L'équlpe3' jouant sur
le terrain de la Sous-Brelonno est convoquée a
1 h. 30.
Hwre Sports.— Par suite du mauvais temps et
de l'état du terrain, le match entre le HSet Sou¬
thampton Cambridgen'aura pas lieu.
Les dirigeants du 115 désireux de donner une
bonne exhibition au public ont préféré remettre
Ie match annoncé.
Ce match est done remis a une dale ultérieure.
— La deuxièmeéquipe renconlrera la deuxième
du CIISAsur le terrain de Sanvica 3 heures.
Sont convoqués : Boulicr. Lebiez, X...,Dela-
mare, Vaudry, Robin, Hervé, Corin, Fouquier,
Philippe,Maridor,Goursault.
La troisième équipe jouera contre la deuxième
de l'ASHa 1 h. f/2.
Sont convoqués : Helène. Burel, Legris. Rose,
Archambault, Fisset, Beaufiis Gadiot, Olivier,
Bellay,Chauvin, Poinferrat.

Clubflavra's des Sports Alhletiques.—CIISA(l'
conlre HAG(2),a 2h., a Sanvic.
CIISA(2) contre Havre Sports (2), A 3h.,au
Plein-Air
CIISA(3)conlre HAG(4),a 2 h., au Plein-Air.

Havre AthleticClub.—La 6"équipe ne fera pas
aujourd'hui ie déplacement prévu de Saint-Ro-
main, Ie SRAGayant déclaré forfait.

UnionAmicalesportive desouvriers Coiffeursdu
Havre. —Demain lundi, l'équipe de football asso¬
ciation se rendra a Rouen, oil clle rencontrera
l'équipe de l'Union sportive de la Coiffurepour la
finale du championnat do Haule-Normandiede la
coiffure.
Randez-vous pour tous les joueurs, 4 7 h. 3/4,
a la gare de départ.
Avis.—L'Amicaledes ouvriers Coiffeursinfor-
me les membres honoraires et amis que le con¬
cert et bal aura lieu lo dimanche mars, 4 huit
heures et dernie du soir, salie de la Lyre Ha-
vraise.
Joyeuse Pédale Gravillaise (Section de sports
d'hiver). —Les cours qui devsient avoir lieu de¬
main lundi 23 courant, sont reporiés au mercredi
23 et les cours do mercredi sont reportés au sa¬
medi 28 courant en raison du punch offert par les
membres des sociélés sportives havraises 4 M.
Beaufiis, rédacicur sportif da Havre-Eclair, en
raison de son départ du Havre.
Nous rappelons quo ces cours comprennent :
culture physique (méthodes Hébsrt, Rodolphe,
Denis), boxo anglaise etlulle gréco-iomaine.
Lc-spersonnes qui désireraient fairo partie de
colic section son! priées de se faire inscrire chez
M.Buitel,président, 25, rue Armand-Agasse, Gra-
ville; chez M.Tbominei, secrétaire, 14, route Na¬
tionale, Graville,et a la salie, rue de la Yallée,
Graville, les jours de cours.
Le prix do Ia cotisation mensuelle est de Ofr. 50
payable d'avance.
Patronage Laique de Graville. — La 3' équipe
du PLGconlre la 3«équipe de A S Ilarfieuraise a
1 h. 1/2 nu bois.
Les joueurs du PLG et de l'ASH, convoqués 4
1 h au Chüteaud'eau.
Dimanche1" mars, Ia 1" équipe rencontrera Ia
l" équ'pe de A S Ilarfieuraise au bois.
PLG(3)contre Amicale d'Harficur (3) sur le
terrain de cette dernière a 3 heures.
Sont convoqués 4 f b. 454 l'oclroi de Rouen :
Lecoq, Gillet frères, Durand frè es, Coquet, üévé-
dere, Blard, Lellig, llarel, Duclos, Ricouard.

Am'caleSportivede Bléville.— Aujourd'hui, I*'
et 2"équipe contre USFécampnise, a Fécamp
Sont con?oqu?s a la gare a 7 h. 3/4 : L.Vedieu,
Dumouchel,Godfrinjcap ), E. Lestrelin, Lemcr-
cier, Simon,Crochemore,Yoisin,Rufaëi, Olivier,
Goubert, ilomont, ele.

AssociationSportive Ilarfieuraise. — Dimanche
25février.
ASH(2)conlre PLGG(2)sur Ie terrain da Gra¬
ville, départ d'fiarlleur 4 f h. 1/2.Matcha 2 h 1/4.
Sont convoqués : Duboc, Lètourny, Beaucamp,
Deaucamp,Gollain, Labbé, Gondouin, Ganu, Ar-
genlin, Lebrun, Berlin, Bazire.
ASH;3)conlre Patronage Saint-Augustin, ruo
Lamarline.
Départd'Ilarfleur. 4 1 heure.
Rêuniongénérale vendredi prochain, a 8 heures.

AmicaleMayvillaise.—La I" équipe rencontrera
l'équipe correspondanlc du ALM,sur le terrain de
cette derniére, a Epouville, a 3 heures.
Tous les joueurs dont les noms suivent sont
priés d'etre al h. f/2, 4 l'Ecole :
Petit, Ed. Sautreuil, R. Gourdon, Scheid, Nce-
toux, Berget, B. Gourdon, Gance, ft. Sautreuil,
DeliUe,Iléry, etc.
AMit") demandomatches avec équipes de 4«
s6rie.
Ecrire J. Iléry, cilé Schneider, route d'Oudalle,
4 Mayviilepar Ilarileur.

Association Laique Montivillonne. — Malehes
d'aujourd'hui :
ALMi2)contre l'AmicaleSportive des Acacias
(2).4 1 heure précise.
ALM (1) contre l'Amicale Mayvillaise (1), 4
3 heures.
Les denx matches ont lieu sur le terrain de
l'ALM,4 Epouville.

Tir
Anciens Élèvesdc l'EcolePrimaire Supérieure.—
Dimanche2i, continuation du concours annuel
offert aux sociétaires.
Cours de Preparation militaire. —Les élèves de
co cours sont informés que, par suite du Mardi-
Gras, le cours aura lieu lundi 23, a 20 h. 1/2, com¬
me de coutuine et que jeudi aura Heu la première
conférence topographique faite par M. lc capi¬
talne Slempowski.
Celte conférence aura lieu a 21heures, rue Dic-
quemare.
AnciensÉlèvesde l'Ecolerue Emlle-Zola.—Les
sociétaires sont informés qu'il n'y aura pas de tir
aujourd'hui, ainsi que le cours d'escrime du mar¬
di 24 courant.

Course* a §aïnt-Ouen
Samedi 21 Février

prix de l'artois . — 3,000fr. — Distance ;
2,800m. - I. Tanie Lily II, a M.Jean Lieux (Les-
piaas). — 2. Liolia (Powers).—3. Samarette (G.
Mitchell).
Non placés : Le Journal, Chambïy,Reine Anne,
SantaGruzIII, Ramona,Guise II.
prix de i,a si.ARPE.— f. Sigismond,4 M.Ca¬
milla Bianc iWallon).—2. Zacharie (Riolfo).—3.
Saint Nom(Blaise).
Non placés : Yalória,Soupex, Don Royal, Pré-
tendante.
prix du c»mdresis. —1. Chloral, a M.Jean
Lieux (Lespiuas). —2. Saint Leonard (Powers).—
3. Francois Joseph II (A.-V.Chapman).
Non placés : Le Bslafré II, Pyrrha, VioletteII,
GrandGousier, Insoumis, Lipari III, Chipignia.
prix de i.a FLtivDRE.— 1. RemuoMénage,4
M.GamilieBianc (Thibaulti. — 2. Satilla (F. Wil¬
liam/). —3. Urbino(Berteaux).
Nonplacés : Bozkario, Memnon,Goislin, Sche¬
herazade, Onzain.
prix du haix vut. — 1. I,e Potache, 4 M. T.
Dugas (G.Hall). - 2. Mambrino (Groom). — 3.
Têlèmaque II (Umhauer).
Non piacés : Vengeance, Lo Malifan, Falsacap-
pa, Due de Drolzig, Sir Peter, Gapricieux.
prix del'oisf.. —1. Usurier, 4 M E. Duffourc
IF. WUlems).—2. Raton II (G.Parfremenl). —3.
MalèliceiG. IlaSl).
Nonplacés : Tribun II, Ekwanok, Trianon III,
Ilerminelle, La Brande,Mozeite,Tatl Corner.

Résultats Pari mutuel

CHEVAUX

1• Course. — 9 part.
Tante Lily II
Liolia
Saraarelte
2' Course. —1 part.
Sigismond
Zacharie
3' Course. —10 part
Chloral
Saint-LAonard
Francois Joseph II . . .
4=Course. - 8 part.
Retuue Ménage
Salilla
Urbino
5-Course. — 9 part.
Le Potache
Mambrino
Télrmaque II
6»Course. —10 part.
Usurier
Ralon II
Müléficc.

Gagoants

67 -

21—

31 -

44 50

GUISBS2SP,
Demain LUND!, 23 Février

Uue Affaire exceptionueUe
d profilerde suite

Un LOT consldéraMo

EPINGLESdChapeaux fs®elaj;t
deuil, modéles variés m& 4$
Sans précédent

OUTILLAGE
ARTICLES de CAVE
ALIMENTATION

Veïr & Sa drrnière page noise
AWHTOWCE «iélaSUée.

A i'occasion des Féies du MARDI-
GRAS, les Magasin3 seront ferrnés
APRÈS-DEMAIN,a midi.

PRONOSTICS DE LA PRESSE

10fr. Pelocse S fr.

PlaaÈs Gagnauts1 tla4

19 —
Cl 1

i
24 — 10 —
10 —
17 -

21

39 50

33 50
23 50
22 50 12 -
11 50

«P-'

§11

10 50 6 —
11 —
7 60

M -
48 —
42 50

16 - 7 50
19 50
12 50

17 —
38 5-'
19 50

29 50 10 —
22 —
10 60

13 53
2i -
13 -

16 60

«ij—

8 —
12 50
-10 -

Paris-Sport
LeJockey.. .
La Liberté.,
La Patrie..

Paris-Sport
LeJockey. .
La Liberté.
La Patrie.

Paris-Sport
LeJockey...
La Liberté.
La Patrie .

Par is-Sport
LeJockey..
La Liberté.
La l'atrie..

Auknil, S® Février
I'f IX TURCO

. MontBoran, Baillard.

. MontBoran, Rosette.

. MontBoran, Rosette.

. MontBoran, Rosette.
PRIX IIUXCERFORD
. Lord Loris, BeniM-red.
. Lord Loris, Perdigail.
. Lord Loris, Beni Mercd.
. Lord Loris, BeniMered.
PRIX DEUGXOT

. Joyeux V, Maurienne.

. Joyeux V, AnnibalVII.

. F. Bnque, Anlonine.

. Joyeux V,llalbrona.
PRIX BLAV1ETTE

. Ec. Liéuart,Napo.

. Boston IV, La Topaze.
. La Topaze,Le Morvan.
. Boston IV, LeMorvan.
PRIX SAIXT-RRIS

Paris-Sport Iloche, Picaraï.
LeJockey Mambrino,Allia II.
La Liberté Picaraï, Hocbe.
La Patrie Allia II, Uoche.

PRIX ELF
Paris-Sport L'Or en Barre, LaSorb.
LeJockey L'or en Barre, Ec V.-Picard.
LaLiberté Fronton Basque, Fonraud.
La Patrie Fronton Basque, Ec. V.-Picard.

TRIBUNAUX
Dour^'AssisesdalaSsine-lnférieurs
Audiences des 20 ei 21 février 1914
Présidence de M. le conseiller I.e Gonte
E,ca Délcui'sienRnis da Btcaveu»
dsa Pastes «5s Saiwi Etasuais»
La sal'e est comble quand, é midi, M. le
conseiller Le Gonte, qui présido avec diüinc-
lion la session des assises, déciare les débat®
ouverts. , , . ,
L'affaire des détourneraents reprochés 4
Félix Baré, 49 ans, nó è Denain, recaveur
des P. T. T. k Saint-Romain-de-Golbosc, avait
attiró de nombreux carieux.
Dès l'ouverturo de ï'audience, apres Ie u-
ra^e au sort des jurés, M. le président donna
la parole a M. Legrain, grelfier de Ia Cour
d'assis -s, pour la lecture des actes de renvoi
et d'accusation. .
Lo 16 et ie 17 septembre 1913, M. Lelat-
dier, inspecteur des postcs, s'étant rendu A
Saint-Uomain-de-Golbosc pour vénfier i®
service du receveur Biré, constata dans la
caisse cerlaines irréguiariiés.Il fnt amené ent
conséquence a procéder, lc 24 septerv.bra
suivant, a une verification approfondie qui
fit découvrir un déficit de 7,789 fr. 25. Baré
dut avouer qu'il avait, en efiet, détourné
cette somme è son profit et que le 17 sep¬
tembre, il avait dü emprunter les londs qui
manquaient a sa caisse afin de les présenter
è l'inspecteur. II résulte des opérations de
M. Lclaidier et des propres declarations de
Baré, que depnis l'année 1911, Ie receveur
prenaitdans sa caisse les som mes dont il avail
besoia. Les détournements d'abord peu im¬
portants ne furent pas dissimuies par une
altéralion d'écriture. Mais ils augmentèrent
progressivement pour atteiudre le total dc-fi-
niiivement constaté et, è partir da 10 juin
1912, Baré, pour dissimuler son déficit, fal-
sifia sa comptabilitó de la fapon suivanta ;
Sur le iivre journal de caisse, destine è in¬
diquer chaque jour ia situation du receveur,
il portait exactement dans les trois premiè¬
res colonnes Ie chilfre des recettes, celui
des dépenses et celui de l'excédent des re¬
cettes sur les dépenses. II falsiihit seulement
la quatrième colonne et y portait un chifl're
de numéraire supérieur a celui qu'il avail
réeilement. Les mêmes eireurs étaient vo-
lontairement reproluite3 par lui sur los
états qu'il adressait chaque mols a la direc¬
tion des posies et qui doivent fournir des
renseignements conformes aux indications
du livre-journal. Enfin, et pour n'être pas
obligé d'eftectuer au bureau du Havre des
versemeuts prescrits par les règleraents
cliaqne fois qua les fonds en caisse dépas-
sent 3,000 francs, Baré faisait parvenir è son
administration des situations inexactes et
qui ne donnaient pas le moatant de ses re¬
cettes véritables. Baré qui a dü reconnaitre
sans aucune restriction les détournements
et les fanx commis par lui, allègne pour sa
défense qu'obligé par de3 déplacements oné-
reux et l'insuffisance de son traitement,
è contracter des dettes, il s'est trouvé,
dès son arrivée 4 Saint-Romain-de-Golboso
dans 1'impossibilité de fairè face 4 ses obli¬
gations. II a, aiors, cédé 4 Ia tentation d«
prendre daüs sa caisse l'argent qui lui était
nécessiire pour payer ses créanciers et sub-
venir aux dépenses de son ménage. Baré n's
jusqu'é ce jour subi aucune condamnation.
Les renseignements fournis sur son comptt
lui sont favorabies,

flntcrrogatofr©
M. lc président fait toüt d'abord rernar-
quer k l'accusé que les renseignements four¬
nis sur son compte lui soat Livorabies, mait
que les dépenses exagérées du ménage au-
raient dü altirer son attention.
Or, Bare ne s'en alarmait nnllement.
Néanmoins, dit le président, la population
de Saint-Romain vous accordait sa sympa¬
thie. On ignorait d'ailieurs que vous aviea
été i'ohjet d'une enquête en 1907 pour mal¬
versations..
Bare. —G'est vrai.
Le président rappelle ensnite les états de
service de l'accusé qui, après avoir étó « am¬
bulant » sur la ligne de l'aris-Bruxelles, alle
en Gorse. .
Quand Baré arriva h Saint-Romam, il avail
de nombreuses dettes a payer.
M. le président. — Pourtant, vos appoints
meuts s'éievaient 4 5,760 francs 1 .
Baré. —Oui 1 mais j'avais des frais quit
faut déluire.
M. le président. — II est étonnant que vons
ne puissiez vivra avec cette somme, d'autant
plus que vous étiez logé. . .
Bret, c'est 4 partir da mois de mai 191J
que vous avez commis des détournements,
quo vous avez masqués 4 l'aide des fecoa
vremcajsefi'sctuéspsf les
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Vons avez fonrni des situations fausses.
Bare : Je !e reconnais.
M. Icpresidentfait anx jurés nn exposéde
Ia t'afon d'opérer da Baré. II faisait Usurer
comme encaisse des sommes qu'il n'avait
pios en'sa possession.
Baredeclare quo si i'argent manquait, Ies
écritnres éïaient exactes.
M. Icprésident dit encore que Bare, ne
punrant avoir nne encaisse de pins de 3,000
francs, n'éiabiissait jamais de bordereaux
Eu-dessnsde cette somme.
Cetto lac-ond'opérer lui a permis de déro¬
ber nne somme <ie7,000francs.
M.Millet,avocat general, fait remarquer
aux jores que Baré a reconnu tout ce qui
lui est reproché.
On entend ensuite les témoins.
M.Lelc.Uier, inspecteur des P. T. T., qui
fut chargé do l'enqciêteadministrative, vient
expliquer la facon d'operer da Baré pour
masquer ses déiournements.
C'estM.Lelaidierqui déconvrit les iaits re-
procliés k Bné lors d'une inspection qu il
vint faire alors que Ie recaveur était absent
de Saint-Romain. .
La direction départementale fut avisée,
erdonna une verificationdes livras ct c'est
ainsi que Baré fut amené a avouer avoir dé-
lotirné environ liait milie francs.
M. Lelaidier ayaut déciaré que 68 faux
avaient été relevés k l'égard du receveur,
M«Jennequin, détenseur de l'acctisé, s'é-
crio : «Nous verrons tont a l'heure si les
faits reprocbés k l'accusé constituent bien
des faux ».
Baréavone avoir envoyé, avant son arres-
tation, uno partie de ses menbles k Paris.
il/eJtvnequinfait remarquer que Baré avait
nn cautiounement de 4,400francs et que
l'Administration en prolitcra.
ilf. Lelaidieren convient.
On entend ensuite M.Lebrun,ami de Bné.
qui consentit a rembourser ies personnes
qui avaient prêié de I'argent au receveur. II
avanea ainsi une somma de neuf cents
francs.
Baré lui a assuré qua plusieurs personnes
lui devant de i'argent atlaient le rembour-
SCI'.
SJ.Lebrun, en tèrminant, déclare qu'ii ne
peut fournir sur Baré que de bons rensei-
gnemer.ts.
SI. Lepretlre,employé de commerce k St-
Romain, reent, le 24 septembre, la visite d9
Baré, qui venait lui emprunter 3,000francs.
11ne lui avanca que 300francs.
M. Blondel,iastituieur k La Cerlangue, dit
que c'est avec Stupear que la population de
Saint-Romaina appris l'arrestation de Baré.
il prie les jurés de rendre un verdict d'ac-
quittement en faveur de Baré, qni est mala¬
ria et qui n'a agi que dans des moments
ö'abstraetion.
Ou entend ensuite ilf. Roussel,adjoint au
maire de Saint-Romain,qui déclare qu'il n'a
que du bien a dire de Baré. Gelui-ciest plus
maiheareux que coupabie.
RéquisHoire ©t PlaidoSrl©
M.Millet, substitut du procureur général,
a la parole pour son réquisitoir?.
li reproclie a Baré de n'avoir avoué que
forcé, quand il ne pouvait plus faire autre-
ment.
Baré a avoué avoir eommis des faux et des
détourneoióais s'éiêvant a 7,789francs.
Pour sa dót'ense, l'accusé prétend que
1'Administration lui est redevablo d'une
somme de 700tranes eqviron. Gette somme
ajoutée a son cautioanement ne laisse qu'un
préjcidicede 2,000francs.
Maïslk ii'èst pas la question. Baré a com
mis une faute, des öétournements, des
faux. II faut qu'il soit puni.
Néantnoins, en raison des bons renseigne-
ments fournis sur l'accusé, ('honorable or
gariedu ministère public ne s'oppose pas k
ce que des circonstances atténuantes soient
accordées cn faveur de Baré.

I,» Plabtolrle
life Jcnnequin se lèvo alors et prononce
en faveur du receveur de Saint-Romain une
touchante plaidcirie.
II s'elfórcede proaver que Baré n'a jamais
commis de faux. L'Etat no rabira qu'un
prejudice re-treint, lts sommes détournées
devant êire reiiiboursées par le montant du
cautionnemént.
Brré a été ca3sé. II psrd sa retraite.
Ea somme, ia punition est assez forte.
Non settlement Baré a subi line détention
preventive, roais encore il perd tout ie béné-
tice de ses nombreuses années de services.
Le verdict qu'il attend du jury est un ver¬
dict d'acqtiitlemen't.
Af. le président déclare aux jurés qu'en
dehors des questions qui leur son! posées, il
leur posera, en vertu de son pouvoir discré-
Jionnaire, one question subsidiaire.
SI«J mequin répond que la question sub¬
sidiaire quo voudra bien poser M. la prési¬
dent no change rien a ce qu'il demande
G'est un verdict d'acquittement qu'il soiii-
cite. II espère que le jurj aura pitié.
M. le président donue lecture des ques¬
tions auxquetles Ie3 jurés ont réporfflu et
pose ensuite ia question subsidiaire sui-
vante :
Les deniers publics détournés avaient-ils
uno valeur inférieure au montant du eau-
tiönnement et jnferièqre k 3,000francs.
Le jury se retire pour délibórer.
li est 3 h. 20.
Les jurés rentrént k 3 h. 33, avec un ver¬
liet negalif. ...
En conséquence, Baré est acquitté.

l is Tri® öe CRsiiIirinlMirs
Trois individns sont assis au banc des ac-
eusés : un Parisien, Jean-Pierre-MarieDer¬
bré, lOans, navigateur,demeurant au Havre,
21, roe Jacques-firucbet ; une Havraise,
Augustine Jaunel, femme Lemoigne, 27ans
journalière, demeurant au Havre, 9, rue de

la Gaffe,et un Algérien, Antoine Nibonrel,
20ans, né k Mustapha,demeurant an Havre,
39, rue Dauphine.
An banc de la défense, MesGaillouelpour
Derbré, Contray pour la fomme Lemoigne,
et Charlier pour Nibourel.
Yingt-deux témoius étaient cités, mais
quatre d'entre eux n'ont pa venir ct l'au-
dienco.
Les frits qui amènent les trois acccsés sont
les soivants :
Derbré, surnömmé l'Ecureuil, est pour-
suivi pour avoir :
io Le 22mai 1913,k Sainte-Adresse,péné-
tré dans la maison de MmeGberfils,par es¬
calade et effraction, et d'y avoir dérobé des
bijoux ;
2»Lemême jour, pénétré cliezM.Cherfils,
par escalade et effraction et d'y avoir sous-
trait des bijoux, un fusilct différents autres
objets :
3° Dans le courant de l'óté 1913,pénétré
dans la maison de Mmed'Arjuzon, k Sainte-
Adresse, et d'y avoir volé des objets divers,
notammect des ustensilcs do menage ;
4" En juin ou jnillet 1913,a Sainto-Adres-
se, péuétré dans un batiment dependant de
la maison d'habiiation de M.Ilérout et d'y
avoir pris un tournevis et do l'eau-de-vie ;
5oLe4 juiilet 1913,au Havre, pénétré cbez
M.Dollard et avoir volé différents objets,
notamment des bijoux ;
6»Dans le même immeoble, dérobé nne
petite somme d'argent au préjudice de la
domestique de M.Dollard, MileAvenel ;
7»Le 31 juiilet 1913,au II ivrc, entré par
escalade et effraction cliez M. Dabarry et
avoir dérobé des lameile3 d'argent prove-
nant de manches de couteaux ;
8* Le même jour, entré cbezM.Lieude,
voisin de M.Dubarry, et volé nn revolver ;
9oet 10oEa juiilet 1913,Derbré est entré
chez M.Odinc-t, toniours par escalade et
effraction, et, y a vo"iódes bijoux, du vin,
ainsi qu'un billet de cinquante francs appur¬
tenant kMileBailleul, cuisinière de M.Odi-
net.
11»Le 10aoüt 1913,k Sainle-Adresse,Der¬
bré s'est intro suit cliez M. Gauthier et y a
dérobé un revolver et une épiogie de cra-
vate en or ;
12oLemésne jour, il a pénétré cliez les
époux Ilameiiu, oil il a volé des bijoux et
nne somme de 770francs.
13°Dans ia seconde quinzaine da mois
d'aoüt, au Havre, Derbré est entré chez M.
Joerzes,off il a pris une montre, une épin-
gle de cravate en or, un revolver et un ca-
cbe-nez.
14°Le 7 septembre, au Havre, Derbré a
pénétré chez les époux Donvizie, et y a dé¬
robé une ccrlaine somme d'argent, des bi¬
joux et un canit.
13»Le 11septembre, k Sainte-Adresse, il
s'est introduit dans un pavilion habite par
M.Vidis, et y a volé divers objets, notam¬
ment une carabine.
16»Le même jour, a Sainte-Adresse, Der¬
bré est entré dans un pavilion habite par M.
Pilras et y déroba un grand nombre d'objets
notamment deux revolvers et un fusil.
Tons ces cambriolages ont eu lieu avec
escalade et effraction. Lear montant est trés
él6vé«
Tonsces vols furent decoiivcrts le 12sep¬
tembre 1913, a la suite de l'arrestation de
Derbré.
A cette date, M.Vincent, rentier, operant
dans la soirée un iudividu marquant mal et
accompagnó d'une femme encore jeune,
rödant tous deux auprès da chalet de M.
Vidis, k Sainte-Adresse.
La veilie, la même visite suspecte s'était
prodnite,
M.Vincent prévint le garde champêtre
Quand il revisit, Derbré sortait de la pro-
priétó voisine avec des paqueis; ii se vit
épié, il jeta ses colis et pnt la fuite. M.Vin¬
cent tira des coups de revolver dans sa di¬
rection. Les gardes de M.Dufayelarrivèrent
k larescousse et I'on saisit Derbré.
Dés le début de son interrogatoire, le
mallaiteur passa des aveux complets.
Derbré reconnait tout ce qui lui est re¬
proché.
La femme Lemoigne, qui est poursuivie
pour compiicité par recei argue de sa bonne
foi.
Quant a Nibonrel, centre lequel deux chefs
d'accusation sont retenus.ilestaccnséd'avoir
recélé des objets voiés chez MmeCherüls et
chez M.Cherüls, k Sainte-Adresse.
It nie tont.
Derbré déclare d'ailleurs que ce n'est pas
k lui qu'il a rerais les objets volés.
On passé ensuite a l'audition des témoins
qui viennent donner des détails sur les objets
qui leur ont été soustraits.
Après avoir entendu le réqnisitoire de M.
Millet,substitut du procureur géaérai ct les
plaidoiries de Mes Gaillouel pour Derbré,
Contray pour la femme Lemoigne et Ray¬
mond Ghariier pour Nibonrel, le jury s'est
retiró ('ans sa chambre de délibéralions pour
répondre aux trente questions qui lui étaient
posées.
Après nne longue délibération, il a rap-
porté contre Derbré un verdict affirmalif sur
toutes les questions ; contre la femme Le¬
moigne nn verdict affirmatif sur les ques¬
tions de recel, mais rnitigé par l'admission
des circonstances atténuantes ; en taveur de
Nibourel, des réponses négatives sur lesfait's
de rccel qui lui étaient reprochös.
En conséquence, Derbré est condamné a
qiiiirzeans de travanx torcés et vingt ans
d'interdiction de réjour ; la femme Lemoi¬
gne est condamnée a quatre ans de prison.
Nibourel est acquitté.

pour avoir assommé k coups de marteau et
volé uno vieille rentière de 71ans, habitant
Sin-Ie-Noble,s'était pourvu en cassation con-
tro cette condamnation.
La Chambre crimineiie vient de rejeter son
ponrvoi.
On so rappeliequeVanDrolhavait séjourné
quelque temps au Havre.

Cour d'Appsl de Hennes
(lougs et

Joseph Hervet, actuellement soldat au 129°
régiment d'infanteria, an Havre, fut con¬
damné par le Tribunal correctionnet de
Nantes, a cinq mois de prison peur coups et
blessures. Ilervet exerc-ait a ce moment ia
profession d'ouvrier carrier a Bouguenais.
Le prévenu faisait appel de ce jugement
dsvarit la Cour d'appei de Rennes ; il ne se
présente pas k I'audience.
La Cour a pnrement et simplemsnt contir-
mé Ie jugement du Tiibunal de Nantes.

f Tav jours, vous aurcz sntistactioo ,
(i'iln Achat ïait

AUX MÉ RIN OS
fEt vous regrctlerez souvent t
ACHAT FAIT AlLI EdRS

CHROIIQUEHÊBIOIALB

Cour d'Asslses de Banal
S»o»si'V«i rejjeié

A'loïplieVan Droth, 18 ans, qui avait été
condamné k la peine de mort par la Cour
d'assises de Douai, le 23 janvier dernier,

BLÉV5LLE
CONSEIL MUNICIPAL
Le Conseiimunicipal do Rlévilles'est réu-
ni bier après-midi en séance publique sous
la présidence de M.Henri Labay, maire.
L'apptl nomina! acquel il est procédé par
les soins de M.Simeael, secrétaire, fait cons-
tater la presence de MM.Dubosc,Lesauvage,
Stil, I'oiipel, Arquis, Simon, Derin, Morisse,
Dragon, Rats, Aubin, Petitot, Simenel, Ga-
saux, Labay, Dondeiot-dit-Bodé,Lebas et De-
launay.
MM.Farcis, Recher et Rousselin étaient
cxcusós.
Le procés verbal de la précédente séance
est adoptó sans observations.
St'itistiquedémogrciphique.—M.Labay don-
ne connaissance au Gonseilde ia statistique
cléraographique suivante, qui s'applique k
l'année 1913.
Naissances : Garcons39;Filles43;total, 102.
Reconnaissances : 10.
Mort-nés : 3.
Mariages: 32.
Décès : Mascutins, 47 ; Féminins, 40; to¬
tal, 87.
Transcriptions de décès : 4.
Transciiptions diverses : 3.
LesUélectoraleprud'homale. — MM. Petit,
électeur patron, et Guislain, électeur ouvrier
sont dósignésk nouveau ponr procéder k la
constitution de la iiste des électeurs au Gon¬
seil des Prud'hommes.
Servicedestramways. — M.Labay,maire,
communique au Gonseilune lettre de M. le
directeur des tramways relative k différen-
tes ameliorations demandées, au service de
la lignc Gare-Sanvic-Rléville,et regrettant de
n'y pouvoir donner suite.
M.Petitot constate qu'on se heurto tou-
jours a la même fin de non-recevoir. II fau-
drait s'assurer si le cahier des charges ne
permet 'pas d'exiger cortaiinesde ces ainélio-
rations. „ .
M.Labay : Gecahier des charges, je ne 1ai
jamais vu.
M.Petitot : Moinon plus, d'ailleurs.
Après queiques observations de MM.Ca-
saux et Dragon, il est décidé que la question
sera éludiée.
Cimelière.—M.Stil, au nom de la Gommis¬
sion du cimetière, propose d'abattre quatre
sapins, qui empêchent l'iostaüation de trois
concessions k perpêiituitó, huit peupliers qui
ne prósentent aucune valeur ainsi qu'un
sapin et un peupher k denai morts qu'on
laissera au gardien du cimetière qui s'engage
a les rempiacer par deux jannes sapins.
Après un échange d'observations entre
MM.Lesauvage,Petitot, Labay et Casaux, les
conclusions du rapport sont adoptées.
Mobiltcrdu Cabinetdu Maire. —Au nom de
la Gommission des finances, M. Poupel —
après avoir exposé les raisons qui ont amené
ia Gommission k rejeter uno motion deM.
Devin tendant a taxer les coipolteurs —
propose d'aeheter une table a tiroirs ou un
petit bureau pour ie Cabinet du maire.
Cette dernièra proposition, oppuyée par
M.Petitot, est adopiée a i'unanimité.
Boiteaux lettres.—M.Lesauvagedemande
qu'une boite aux lettres soit piacée k la
Groix-Blanche,se portaht fort, du reste, que
les habitants da quartier intéressé n'hésita-
ront pas k prendre a leur charge les irais
d'instaliaiion.
Gettedemande est favorabiement accueillie,
et MM.Lesauvage,Rousselin et Lebas dési-
gnés pour fixer ['emplacement.
Assistancemedicatepar abonnement.— M.
Labbé expose au Consoil qa'inquiété par
i'angmentatiön constante des trais de l'as-
sistauco médicale gratuite, il a demandé

Disonsseulement quo Ia proposition de
M.Labay tut combattne par M.Casaux, puis
par M.Petitot, qui déclara que l'abonnement
serait nn systèroo immoral, car ce serait
metire en adjudication la santé des pauvros.
M.Labaydéfendit son projet, qni, du res¬
te, a été approuvéparte Bureau d'Assistauce;
et i! donna connaissance du tarif proposé.
Sur ce tarif. et sur le libre clioix da méde-
cin la discussion reprend de plus belle entre
MM.Petitot, Gasanx, Labay, Morisse, Sime¬
nel, Lesauvage,puis, Ie débat étant clos, il
est procédé au vote par appel nominal. Le
projet d'organisatiou da service d'assistance
par abonnement est ariopté par 12voix con¬
tre 3 et one abstention.
Ont vote pour : MM.Dnbosc, Lesauvage,
Stil, Poupel, Arquis, Simon, Devin,Morisse,
Rats, Aubin, Simenel et Labay.
Ont voté contre : MM.Dragon, Petitot, Ca¬
saux, Dondelot-dit-Bodóet Delaunay.
S'est abstenu: M.Lebas.

Ü!* *
Maisune autre discussion, plus confuse
encore, va, ea quelque sorte, se raccrocher
k cells qui précède.
Ii s'agit d'un vceuémis par Ie Bareau d'as¬
sistance demandant qu'il soit exercó une
surveillance sur les médecins indélicats, s'il
y en a, et qu'on leur retire le droit d'être
inscrits comme médecins du Bureau d'as¬
sistance.
Ce vocaest transmis au Gonseilpour avis.
M.Devinestime que ce vöeu devrait être
renvoyé a une Gommission pour étude,
mais après un trés chaud débat, aussi pen
clair que possible, il est décidé da voter im-
médiatement sur ie fond de la question,
c'est k-dire sur le texts même du vceu.
Le scrulin a lieu par appel nominal. Au¬
cune voix ne se prononce pour, neuf votent
contre,et neuf s'abstiennent.
Le voeu est rejetó.
Les conseiilers qui ont voté contre sont
MM.Lesauvage,Stil, Dragon, Rats, Aubin,
Petitot, Casaux,Dondelot-dit-Bodéet Delau¬
nay.
Se sont abstenus : MM.Dubosc, Poupel,
Arquis, Simon, Devin, Morisse,Simenel, La¬
bay et Lebas.
Session ordinaire. — Questionset proposi¬
tions. — Le Conseil étant réuni en session
ordinaire, la parole est aiors aux conseiilers
qui auraient des questions a poser ou des
propositions k formuler.
Et tout d'abord M.Casaux demande quei¬
ques éclaircissements sur ie fonctionnement
du Bureau de bieufaisance, puis le mêmo
conseilier s'inquiète de savo r quand sera
convoquée la Gommission de controle des
Retraites ouvrières.
M. Labay lui répond qn'elle le sera dans la
première qninzaine d'avril, comme le dit le
reglement, et eet incident est clos.
Après deux brèves questions du même in-
terpellateur relatives, ta première au pal de
i'école de garcons, et Ia seconde au mobilier
des écoles—un assez vif écbango d'observa¬
tions a lieu entre MM.Casaux,Labay et Dra¬
gon au sujet da la dernièra lournilure de
caillou.
Puis M.Casauxdemands qui a pris sur lui
de remettre la dernièro séance du Gonseil.
M.Labayen revendiqua toute la responsa-
bilité.
M.Petitot conteste la régularité do cet'e
manièrs d'agir, et reprocbe a M. Morissede
n'avoir pas suppléé M.Labay.
Queiques mots encore do M. Casaux, pais
ce débat étant clos, l'on arrive enfin k la
dernière question posée, celle du jour et de
l'heure des séances du Gonseil.
Le principe des séancesdu samedi k 4 heu-
ros est vivomenl cornbittu par MM.Casaux,
Petitot et Dragon, et défendn par M.Labay.
Pour clore le débat, M.Ie Maire met aux
voix le maintien des séances le samedi k
4 hciires.
Geprincipe est maintenu par 12voix con¬
tre 6
MM.Dubosc,Stil, Poupel, Arquis, Simon,
Devin,Morisse,Rats, Aubin, Simenel, Labay
et Lebas ont voté pour..
MM.Lesauvage, Dragon, Petitot, Casaux,
Dondelot-dit-Bodé et Delaunay ont voté
contre.
Le Gonseilse forme ensuite en Comité se¬
cret pour i'examen do demandes d'assis¬
tance, et la séance publique est levëe k six
heures.

F. P.

Graville-Sainte-Honorlne
Elections Municipals Oomplómenlaires
Lemaire de Graville-Sainte-IIonorine rap-
pelle k ses eoncitoyens que les élections
complémentaires pour nornmer deux con¬
seiilers municipa;ux étant fixées au le/ mars
1914, ces éieciions seront faites avec i'an-
cienne lisle électorale.
Par conséquent, seals les citoyens inscrits
sur la lisleelectorale avant le 4 fevrier 1913
auront le droit de prendre part au votedu lev
mars 1914.
Les électeurs régulièrement inscrils et
qui, pour uti motif queiconque, changement
d'adresse, etc., n'auraient pas re<juk domi¬
cile ieur carte electorale, sont pries de la re-
tirer au bureau de ieur section de vote.

Le maire,
Julliotte, adjoint.

GustavePressoir; trésorier-adjóint: Paul Quer-
lier.
Membres du Consei! d'administration : MM. La-
louelle, Parey, H. Bi llet. Jules Bouten, V. Bredel,
Poyer, Lenormsnd, Ch. Sênécal, Chandelier.

VelceeClub Sanolcais. — Les membres do la So-
ciéte désirant pn-ndre part au punch organisé cn
l'honneur de M. Beaufiis, rédacteur sporlif du
llavre-Echir, a l'occasion de son départ du Ha¬
vre, sont pries de bien vouloir so faire inscrircau
siege social aujouid'hui avant midi.
Ce punch devant avoir lieu demsin lundi, a
9 h. i/i du soir, dans les salons de la Grande Ta¬
verne Bacon, rue Edouard-Larue.
Le coüt do l'inscription est de 2 francs.

d'un service par abonnement.
G'estc; tte organisation qu'il va soumettro
mainlenant an Gonseil Municipal, et cette
proposition va provoquer une trés vive dis¬
cussion qui s'égarcra souvent et dans laquel-
le ii sera même fait a piusieurs reprises des
perscnnaliiés.

Sanvic
Union dss Commsrgants et Industriële de Sanctc.
— Dans sa reunion générale du vcndrcdi 20 cou¬
rant, les membres de l'Üaion réunis cn assemblée
a la Mairie de Sanvic, ont renouvelé leur Conseil
d'administration pour uuc üurée de 3 ans comme
suit :
Président : MM. Gaston Marcheren ; vice-prési-
deat : Paiil Betienger; secrétaire : Paul Vaiinet ;
secretaire-adjoint : Anüré Grouard ; trésorier :

Harfieur
Conseilmunicipal. — Samedi dernier, a 8 benres
de 1après-midi, ie Gonsei! municipal d'llai flour
s'est róuci cn session ordinaire, sous la prési-
dencè de M. G. Ancel, maire.
Etaicnt presents : M G. Ancel, maire ; MM.
Prudence Ducios et Victor Gaulier, adjoints ; MM.
le docleur Edmond Floury, Euule Biard, Emile
Botilen Louis Chapel, Henri Descordes, Eugene
Fouilloiey, Eugéne Eirury, Edmond Delalonde,
Aiphonse legros, Jules Brument, Charles Clerc,
Jules Lecomte, Maurice Iluct, Arséne Eleury etCa-
milte Guillemard.
S'étaient fait excuser : MM. Georges Levasseur
et Aiphonse Lebourg.
li est procédé a l'élection d'un secrétaire : M.
Charles Clerc est désignó.
Lecture est faile du proces-verbal de Ia séance
du 31 janvier dernier; ce compte rendu cstadoplé
sans observations.
Lecture est ensuite faite des lettres retjues :
d'une lettre de t'artminislration des posies deman¬
dant que la boite aux lettres inslallée a la gare
soit réparée.
Satisfaction sera donnêe a cette demande ;
D'une petition des commcrcsnts d'Harflenr for¬
mant le voeu qu'une foiro a primes soit créóe en
vue d'avantager le commerce local.
Cette petition fait ressortir que la construction
d'un pont sur la Lézarde fera tort aux commer-
cants par suite de la suppression du passage des
ouvriers.
Après échange de vues, te Conseil municipal
décidé la création et arréle que cette foira a pri¬
mes aura lieu chsque année au mois de mars.
(Jne Commission composée de MM.Ducios, Bou-
len, Eug. Fleusy, Guillem&rd et Legros est desi¬
gnee pour tludier cetle question.
On passe ensuüe a I'ordre du jour :
Taxe de Voctroi.— One demande sera adresséo
a l'Administration supérieure au sujet du renou-
vellement de la taxe de 1'octroi pour cinq an¬
nées.
Commissions diverses.— Sont dêsignés :
Scolaire : MM. Bouleo, Iiuef, Feuillotey, Ars.
Floury et Chapel.
Travaux : MM. Biard, Descordes, Lecomte, Feuil-
loley et Brument.
Finances : MM. le docteur Fleury, Clerc, Levas¬
seur, Deialonde et Biard.
Fetes : MM.Bouien, Guillemard, Lebourg, Le¬
comte et Eug. Fleury.
Adjudications : MM.Brument et Feuillolpy.
Hygiene : MM. to docteur Fleury, Deialonde,
Iluet, Brument, Ar«. Fleury.
Statistique agricole : M. Legros.
Retraites onvrié es : Patron titulaire : M. Cha¬
pel ; cuvricr titulaire : M. Barbey ; patron sup
pléant : M. Descordes, et ouvrier suppléant : M.
Hoistaine.
Prud'hommes : Patron : M. Descordes ; em¬
ployé : M Loisel, et ouvrier : M.Bréhier.
Approbation du rêgUment des mémoires divers
et de déi assemenis de credits. — Le Conseil ap
prouve les paiements en question.
Cotes irrècouvrables pour l'année 1913. — Le
C onstil approuve les cotes irrècouvrables pour
l'année 1913, qui sont les suivantes ;
Prestations : 32 francs ;
Taxe vicinale : 10 ff. 70 ;
Chiens : 38 francs.
Itenouvelleinent du bail de M. Adde. — Le Con¬
seil approuve le rcnouveliement d'un bail passé
entre le bureau de bienfaisancc et 11. Adde pour
la maison que ce dernier occupe, boulevard du
Midi.
QUESTIONS DIVERSES ET PROPOSITIONS
Horloge de t'Ecole de gargons. — M. Descordes
demande que ta sonnerie oe l'horioge de I'école
de garqons soit remise ea état.
L'borioger municipal sera prié de faire Ie né-
cess.iiro.
Plaque indicatrice. —M. Bouien fait remarquer
que le croisement formó par les rues Gambetta et
do la République étant bes dangereux, it y aura
lieu de faire apposer une plaque indicatrice en
vue de prêvenir du danger.
Une demande sera adressée a la Compagnie des
Tramways.
Egout situè rue de la, République. — M. Bouien
signale que légout traversant la rue de la Répu¬
blique pour sboutir rue Gambetta est bouchó les
jours de pluie el par suite gêne la circulation.
Après échange de vues, le Conseil décide de
soumetlre la question aux ponis el chaussées et
a la Compagnie des Tramways cl d'étudier s'il n'y
aurail pas moyen d'éfablir un aqeeduc reconvert
de plaques en fonie.
Passage de la Cbaussée. — M. Biard demande
que la psrlie de la chaussée affsissée, rue de la
République, soit mise au niveau de collo nouvel-
lement cüargée.
Cette question sera soumise aux ponts et chsus-
séeg.
Reparation de gargouillss.— M.Lecomte scplsinl
que do nombreuses gargouilles sont cassées et
sigeole que des accidents pourraient se produire.
Après discussion, le Conseil décide qu'un arrété
sera pris en vue de metire les propriêtaires dans
i'obligarión de faire les reparations dans un délai.
Le Conseil so réunit ensuite en comité secret
pour examiner ies questions d'assistance.
La séance est levéo a 6 heures.
Service Postal. — Le 31 mars 1914 A 2 heures
du soir, il sera. procédé en séance publique a
Rouen, boulevard Joanne d'Arc, n» i bis, a l'adju-
dicabon des entreprises de transpott de dépêches
a exécuter a pied :
De Harfleur gare au bureau :
Les personnes qui désirent prendre part è ccite
adjudication doivent en faire la demande par écrit
au directeur des Posies et Télégraphes a Rouen
avant le 6 mars au plus tard.
Edes devront joindre a leur demande une piece
établissant leur nationaülé (carle d'élccteur, livrct
militaire, etc.).
Eiles peuvent prendre connaissance du cahier
des charges a la Direction des Postos et des Télö-
légraphes a Harfleur et Le llavre-principal.

Bolbec
Repression du bracannnge. — La Sociélé des
chasseurs de i'arrondisst-uient du Havre vient
d'attribuer une médaille d'argent a M. Pierre Jolt-
vet, gendarme Acheval de la brigade do Bolbec.
pour 1'aciivité dont il a fait preuve dans la ré-
p ession du braconnage.

Volde llnge. —M. Georges Lecoq, demeurant au
Havre, rue Regnard, 63, tient en location de M.
Paul Douiement, agricuileur ABolaec, hameau du
Mont-Pellier, un logement composé de trois pie¬
ces. Ce logement esl silué dans la cour de la fer¬
me, A environ i00 mètres de la maison d'ti»bita-
tion ; il contient le mobilier et le linge appnrte-
nant a M. Lecoq, lequel est parii au Havre depuis
au moins deux ans et ne revient que rarement a
Bolbec.
Le 16 février, en allant donner a manger Ases
bestiaux, M.Doutement s'est aperiju qu'un car-
reau d'une fené re du logement de M. Lecoq, fer-
mé Aclef, avait été brisé dans le courant üe la
«uit. S'étant approché, il constata qu'une armoire
piacée dans la chBmbre avait été ouverte au
moym d'effraclion. Tout le linge ren ferme dans
ce mcuble etait tépandu épars sur to parquet.
Le fermier prévint immédiatement par lettre M.
Lecoq ponr qu'il vienne se rendre compte du fait.
Gelui-ci, A son arrivée, aprés avoir fait l'inventai-
re du contenu do i'armoire, constats qu'on lui
avail soustrait iO draps do lit en toile, neufs, 12
servieiles neuves également en toile ct piusieurs
ch- mises üe femme, le tout d'une valeur de 150
francs environ. Les draps et les serviettes sous¬
traits ne portent aucuno marque.
C'est par le carreau brisé que le cambrioleur a
pénétré dans te bSiiment, csr la porie d'enlrée do
ceiui-ci, fermée a clef, n'a pas été ouverte.
L'armoire piacée dans la chambre a été ouverlo
au moyen de fortes pesées. Le restant du mobi¬
lier n'a pas été touché par Ie voleur, qui aura
sans doutc été derangó et qui probablement cber-
chait de I'argent.
La gendarmerie de Bolbec, avisée, se rendit sur
les lieux pourouvrir une enquête.
On soupconne Irois individu;, que M. Charles
Lemonnier, domestique au Mont-Rcllicr, a ren-
coniré dans la nuit do dimnncbe a iundi, Aquei¬
ques metres de la ferme de M. Doutement. On les
recherche.

Llliebonne
Accident &la gare — M. Paul Rudemard, au ser¬
vice de la maison Auger fréres, alors qu'il était
employé au déchargement d'un wagon, est tombé
acc.dentollement de ce véhicuie el s'est fait une
contusion assez sérieuse a la poitr ne.
Un repos do quinze jours lui a été present.

Goderviüe
Uoces de Diamant. — Samedi, deux honorable»
vieiitards cölebraiect Ieurs noces de diamant.
Accompognès de leurs enrants, pelits-cnfants et
de queiques amis, M, et Mme Charles B-llet, an¬
ciens commercanls, habitant Goderviüe depuis
soixanto-deux ans, assislaient a une messo.
Gette solennité, rehaussée par la sympathie
dont les jubilaires jouissent, avait altïré un grand
nomhre d'amis de ceux-ci et do leurs enfants, qui'
tous venaieni apporler l'expression de leur res¬
pect aux dignes vieiitards et adresser des voeux
de longevitó.

flngervIlle-Oaiüeul
Soirée rêcrêative. — La soirée récréative offerie
aux membres honoraires de l'Amicile, — de la
Sociétó de Tir • La Vaillanto » sous la présidence
de M.Félix Cormier, m&ire, délégué cantonal, au¬
ra litu aujourd'hui dimanche a trois heures preci¬
ses.

BreitevIHe
Délit de clusso.— MM. Ernest Robine et Edmond
Devaux, gardes particuliers, oni surpris les nom
més Louis Baron, agé de vingt ans, et Eimone
Lefebvre, Sgé de dix sent ans, domestique a Bret
teville, au moment oü its étaient occupós a visite»
des collets.
Procés-verbal a été dressé.

IViannevil!e-!a-Goup!l
Confinescolaire.— Un don do lfgumcs a été fait
pour les enfa-nis de ia cantine scolaire par M. Bas¬
set. conseilier municipal.
Pour les pauvres, merci f

Bureau d'Assistance. — Dans sa séance du 31
janvier, le bureau d'assistance a désigné comme
dame patronesse, Mme Gènereux Coliombel, en
remplacement de Mme de Saint-Nicolas.
A la Fraternelle. — La séance cinématographique
organisée pour aujourd'hui dimanche a 8 heures,
du soir, par l'Associalion des Anciens Elèves
comprenu ie programme suivant :
1»Li Chi.cnde Bob, drame, 301 m. de film ; ï*
Sur la pointe du NeZ, comique, 118 m. ; 3» Le
Sosie de l'Èmpsreur, drame, 3U9m. ; i« Tapis rou-
lant, cómique, 99 m.
Le concert d'hiver de cetto Société aura tien
prochsinement.
Etat- Civil. — Naissances. — Du 13 février : Mar¬
cel Grancher ; Marie Lelèu.
Mariage — du 17 fcvrier : Joscph-Anselme La-
vigne et Marthe-Joséphine Hsuville.

Fécamp
Inspection. — Le capitaine de gendarmerie Bour-
geot, venant dj Havre, a passé vendrtdi matin
l'inspcction de la brigade de Fécamp.
Volscoea effruction. — Dans la nuit de jeudi A
vendredi, deux vols avec effraction ont été eom¬
mis dans nolre viile dans ies circonstances sui¬
vantes :
Vendredi matin, vers six heures, M. E. Valin,
constructeur mecanicien, en arrivant dans ses
ateliers, situés rue des Prés, conslata avec sur¬
prise que des mslfaiteurs s'étaient inlroduils dans
ses magasins en brisant un carreau et qu'iis
avaient emporié un trousseau de clefs ct qu'iis
étaient repartis par un magasin autre que celui oü
ils élaient entrés.
Vers huit heures du matin, M. Etienne.employê
Ala Sociétó « La Morue Francaise et Sécher-es de
Fécamp », vit avec surprise que la porie d'enlrée
du bureau de cette Sociétó, silué Si, quai Béri-
gny, avait ólé ouverte, trés probabieuient avee
une pince et que tous les licoirs des bureaux
avaient été fracturós avec l'aidc de f.-susses clefs
et que dans l'un d'eux on avait enlevé un pe¬
tit coffret dans lequel se trouvait cent francs en
or-Plainte a été portee et M. Bret, commmsaire da
police, a tuvert une enquête pour découvrir les
coupables.
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Gentimetff, avec d'apaisantes paroles, 011
la fit taire.
— Laissons. . . II faut qu'clle repose,
commanda le médecin.
La luiniëre fut baissée. L'infirraière de-
iRcura.
Mais, dans la pièce voisine, Pageant
ayant vu quo le doctcur retenait leur visi—
teuse pour lui parler a mi-voix, s'éclipsa,
par discrélion. Le brave frotteur balbutia
queiques mots, — une commission chez le
phatmacien.
Alors ce fut la, dans cette humble salie a
manger d'ouvriers, a la clarté médiocre
d'une lampe a pétroie coiffée de son abat-
jour en papier, que la spleadide danseuse,
i'etoile admirée de l'Ëurope, la fée légere
des pays de mirage, celle a qui les souve-
rains baisaient le bout des doigls, mit sa
main dans la main du mailre de son coeur,
sans s'inquiétersi cette main ne gardait pas
Ia menace de ia mort, qu'eliö venait de
eombattre.

Mais la révélation de leur tendresse im¬
mense fut voilée de mélancoiie, — non pas
a cause de l'heure, ni du décor, ni des mor¬
telles cmbüches.
Ce qui était en eux ignore l'anxiété des
veilles lugubres, la misère des choses, et
ne croit qu'aux espoirs sans fin.
S'ils parlèrent avec tristesse du plus
merveilleux bonheur qui soit au mon¬
de, ce fut a cause de l'enfant — de
leur enfant — de ce petit être, a la
fois un petit prince Serge et un petit
Francois Üelchaame, et surtout qui était
si forlement, si miraculeusement l'enfant
dc leur amour, bien qu'il ne l'fftpas né de
leur amour.
Le retrouveraient-ils ?. . .
Toule perspective cnchantce leur était
interdite tant que cette inquietude, plus
morne qu'un deuil, habitait leur coeur.
Fiaviana raconta 1'avemure de sa jour-
née.
Que de commentaires, de raisonnements,
de resolutions, de plans de campagne ?
Lorsque, enfin, la jeune femme sortit,
laissant son ami a sa lutte contre ie
mal infectieux dont il ne se croyait pas
définitivemect vainqueur, la nuit s'avan-
cait.
Dans la petite cour moisie; Flavians
era t"voir glisser une ombie plus noire
que les ténèbres, et elle cut un sursaut
de frayeur.
Mais aussitöt, elle devina.
— Mon pauvre Pageant, vous attendiez,
lk ? Mais il lait glacial ! . . .
— Oh 1j'étais trop heureux, Madame!...
Je vais maintenant vous chercher une voi-
ture. II yena toujours,a cötédela gare.

Et, si vous le permettez, je monterai a
cöté du cocher pour êlre stlr qu'il ne vous
arrive rien.
Dans l'appartement de l'éioile, la bonne
Meianie veillait.
— Ne m'approchêz pas, dit prudemment
sa maltresse. Je viensdcchez une mala-
de. Vite... un bain... du linge. Et tout
ce que je portais . . . a l'étuve !... Vou3
tirerez parii pour vous de ce qu'on n'aura
pas trop abimé,
— Quel dommage !... _Madame sait
qu'elle porte sa robe d'intérieur toule ncu-
ve. . . si jolie. . . un vrai souffle1. . . il n'en
reviendra rien.
— Ah ! Mélanie, que c'est pen de chose !
Mademoiselle ne s'est pas réveillée ? Voyez
done.
La grosse,personne s'en alia sur la poin¬
te de ses pieds, qui ne ressemblait guère
aux pointes de la Reine des Elfes, mais
qu'on n'entendait pourtant guère sur les
tapis épais.
Mélanie revinl bientót a lasalle debains,
oü Fiaviana disparaissait jusqu'aux épau-
les dans line eau qu'un produit antisepti-
que parlümé rendait d'une opacité lai—
tcuse. Même, par surcroit de precaution, la
danseuse y dénouait sa chevclure noire, as¬
sez courte, mais épaisse et naturellément
bouclée.
— Mademoiselle Berlile doit dormir a
poings lermés. Rien ne bouge dans sa
chambre et ii n'y a pas un lil de lumière
sous la porte.
— Tant mïcux.
— Mademoiselle m'a dit de prévenir
Madame qu'elle lui a laissé un mot, a

cause d'un coup de téléphone qu'elle a
recu.
La figure brutie dans l'eau opaline, entre
les nerveuses mèches qui se tordaient dans
l'humiditê, comme des sarments au feu,
s'étonna.
— Un coup de téléphone !. . . Tiens !. . .
A quelle heure ?
— II n'était pas neuf heures. Madame ve¬
nait de partir.
— Qu'est-ce que e'était ?
— Je ne sais pas, dit la femme de
charge.
Et sa face de lune bienveillante se ren-
frogna un peu.
Gurieuse a proportion de son dévoue-
ment, Mélanie ne concevait pas que ses jeu-
nes maitresses eussent aluicachèr quelque
chosa.
Elle ajouta froidement :
— Mademoiselle ne m'a rien dit. Le té¬
léphone était resté prés d'elle depuis ce
matin, paree qu'elle avait attendu toule la
journéeTme communication de Madame.
— Et elle m'a laissé un mot ?
— Qui... sous enveloppe, souligna la
brave femme qui se füt si voloutiers char¬
ges d'une commission verbale.
— Allez me le chercher.
Le chiffon de papier, vile ouvert, vite lu,
produisitsur Fiaviana un effet galvanique.
— Vite, Mélanie, mon peignoir ! s'écria-
t-elle, dressant hors de l ean, derrière le
rempart de linge aussitöt tendu, son corps
effile, noble de ligr.es, lisse et chaudement
pale comme un marbre grec.
A peine vèlue, par-dessus sa chemise,
d'un neigeux vêtement d'intérieur, linon et
dentelles,lespiedsnusdansses pantoufles

de satin blanc (car Fiaviana, chez elle ou
dehors, ne portait guère que du noir ou du
blane), la danseuse s'élanya chez Rertile.
Derrière elle, Mélanie rcpècha sur lejoli
lac irisé que contenait la baignoire, le bil¬
let de Bertile, qui y flottait, a demi-sub-
mergé, comme un radeau en détresse.
11contenait si peu de mots, au crayon,
qu'un ceil, même moins aiguisé, les eüt
saisis sans le faire expres :
« Fiaviana chérie,

» Je ne dors pas. Yiens a quelque heure
que tu ren tres.
» Ta soeurctte Bertile qui l'adore. »
« Je ne dors pas ». Elle dit eeia, mais Je
sommeil aura été le plus fort, pensait
l'ctoile .
Aussi füt-ce avec une silencieuse dou¬
ceur qu'elle poussa la porte de la chambre.
Du dedans, l'électrieité jaillit. Une voix
faibie et frémissanle s'écria :
— Ah! enfin... enfin!... Viens vite,
chérie. Si tu savais !. . .
— Quoi done?. . Mais quoi done?...
Qu'est-cequi t'agite ainsi, petite mignonne?
demanduit Painée presque avec effroi.
Tendrement, elle se prètai^ a l'étreinte
aflölée des bras si frêles, tandis que la tête
blonde s'abatlait contre elle,en un geste a la
idis calin et désespéré.
— Fiaviana. . . Est-ce vrai que tu as un
enfant ?
Ge fut au tour de la jeune femme de trem¬
bler d'émotion. Et toutes deux se serraient
l'une contre l'autre éperdument.
— G'est vrai. Je voulais te le dire ce soir
même.
— Tu es inquiè'le de lui ?
— Dieu 1...

L'anxiété du cri bouleversa Berlile, qui
jeta tout d'une haleine :
— Rassure-toi. On veilie sur lui. Des
amis le suivent.
— Des amis ?. . . Lesquels ?. . . Maisque
sais-lu ?. . . Comment ?. . . Oh ! ma petite
Berlile !. . . ma petite Bertile 1.. .
La fillette raconta.
On avait téléphoné.
— Mais qui ?
— Un ineonnu. . ; un homme. II n'a pas
voulu se nommer. Mais il m'a assuré que
tu le reconnattrais, que tu le croirais. . . a
certains signes.
— Alors... voyons... dis... Dis vite...
dis tout. . . cxactement. . . comme tu as en-
teiidu,
— Le timbre du téléphone a résonné...
J'ai pensé que c'élait toi ou le docteur.. .
Je me sentais si seulc. . . J'attendais. . . je
ne sais quoi. . . Pardon.
Un petit sanglot, vite retenu. Unc caresse
de Fiaviana,— une caresse un peu distraite
pcut-être, — toule l'ume de la mère tendué
vers l'autre. . . vers l'absent, dont elle aliatt
entendre parler.

(A suivre)■■
L' Esprit des A ufres

La dernière de Patspan. <
Un ami a vu dans son salon un grortpo
représentant ie vieil OEdipa soutenu par sa

— C'estAntigone? demande-t-ii. ,
— Non,c'est. en bronze t tait nngenue



COURRIER IMMOBILIBR

I/unique adjudication de la semaine a
flonnédabons résultats.
Lesaffairesdirectes sontpar continuation
trés sontenueset l'on continue è négocier
ronüement.
Adjudicationsda i 6 an21 Fcvricr1914

Etude» du Havre et de l'Arrondisaamont

Jeudi 19. — Etude de M«Le Carpenticr :
Les Immeubles ci-aprés oat étó adjugés :

!• A 17,800 fr. uno Msison de rapport, siso an
Havre, rue da Normandie, 312, contenance 283 m.
c., rev. 2,00J fr., m. a p. 19,000 fr.
2» A 21,200 fr., une Maison méme rue, n» 346,
surf. 214 m. c., rev. 2,231 fr., m. a p. 17,000fr.
3" A 16,000 fr., une Propriété située a Graville-
Sainte-Honorine, route Nationale, 24, et rue de
l'Industrio, surf. 882m. c., rev. 1,324 fr., m. a p.
18,000 fr.
4° A 8,200 fr., une Propriêlé située a Montivil-
iiers, rue Valteliere, surf. 330 m. c., rev. 474 fr.,
m. a p., 8,000 fr.

«sSL<3Ljix<a.i.O£fcti.o:o.ö annofacêeiS
Four la seaaoiHe da 23 an 28 Février 101ft

DESIGNATIONLIEÜX D'ADJUDICATION listsanil

Fauvel, not. ft Lillcbonne.
Rémond, nolaire au Havre

Le Roux, notaire au Havre

Regnault, not. a Criquetot
üubosc, not. a Montiviliiers

Layet, noiaira & Criquetot

Palais, Prcschez, avouó

Rémond, nolaire au Havre

Ferme, située a Norvilto. Coat. 6 b. 80 a. 27 c...
Propriété, sise au Havre, rue Jules-Lecesco, 33,
. au fond de l'aliée. Surf. 241 m. c
Terrain, situé 4 Sanvic,- rue de l'Orpbelinat.
Cont. 801 m. c
Petite Ferme, sise a Beaurepaire. Surf, i Ii 41 a.
Maison, située ft Montiviliiers, rue du Faubourg-
Assiquoi, 9
Petite Ferme située a Vergetot-le-Coudray, prés
l'églue. Gont. 2 h. 37 a. IS
Petite Propriété a Gravilie-Sainte-Honorine, rue
de la Laiterie, 31. Surf. 397m. c
P&villon, situé a Sanvie, ruede Tout, 80. surf,
lio m. e

F. 475 F. —

1.4S0 17.000

1.500
200 3.000

160 1.200

220 2.000

— 1.003

550 10.000

ïjttsSieatioma annoneéea aetnnine maivm* a#®

DESIGNATION list: i Fr:-iLIEUX D'ADJUDICATION

Hartman, nolaire au Havre?
Havre, rue Frédérie-

de la

arbres fruitiers .

i i
( I. Maison de rapport
A Bellanger, 45...,
II. Petite Propriété a Biéville, hameau du Bois.
( Surf. 1,196m. c
} I. la Pavilion situé 4 Saicte-Adresse, rue
[ Solitude, n° 11. Surf. 400 m. c,

Rémond, nolaire au Havre) 2» Jardia contigu avec serre et
1 Surf. 400 m. C
( II. Pavilion silaé au Havre, rue de l'AIma, 14. . .
) Immeubles situés a Octevilie-sur-Mer :

Dubosc, not. a Monlivilliersj 1» Ferme, rue d'Eequeville. Surf 2 h. 27 a
f 2° Maison,, hameau d'Edrevitle

Palais Presehez, avoué {•Pavilion situé au Havre, rue de Melz, 9. Gont.
112m. c ...
i 1° Forma située a Saint-Gilles-de-la-Neuville, ha¬
ft meiiU de la Grande-Kuc. Gont. 2 h. 5 a. 78 c. . .

Pellot, notaire a St-RomainJ 2« Herbage avec mare, situé a Saint-Gilles-de-la
i Neuville, lieu dit « La Grande Rue ». Surf.
( 50 a. 90 c

N.-B.—■Ea dehors des adj adicatioas, il y a aussi trés souvent de trés bonnes occasions
sa affaires mraobiliéres a traitor de gré d gré, et dont beancoup de ceux qni souvent ces
tableaux poruraient êtrs désireax d avoir connaissauce.
Ceux de nos iectears qui voudraiantdes reuseignements, tant sur les adjudications ci-

dessus que sur les diü'éreates affaires actuellement au marchó d coitclure d l'amiable, en
maisona de rapport, pavilions, t erraius, fermes, usufruits et viagers, pen vent les deman»
te par letire, a l'adresse du soussigné, au bureau du journal. Ii sera tcrajours répondu
bus iettres comportaat nom et adrsssa.
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NouvellesDiverses
Bup l'ordre des esprits
elia garde im eadavrs deux mois
Depuis un certain temps, les voisins de
M. Degarne a Blois s'étonnant de ne plus le
voir, questionnórent sa femme. Celle-ci ré¬
pondit qu'il étaii en voyage. Intrigués par
eet absence insolite, les voisins rósolurent
néanmoins de prévenir la police. Le com-
missaue, M. Lornbardi, accompagné d'un
docteur, se préseniait alors au domicile de
Mme Degarne, demandant ft voir son naari.
JEHé répondit qu'il était dans la pièce voisi-
ne et qu'il reposait.
M. Lornbardi entra dans cette chambre,
dont les volets était nt clos. Après avoir di¬
vert les contrevents, il aper^ut sur le lit une
forme reconvene d'un drap. II leva le drap
et se trouva en présence du cadavre de M.
Degarne, qui était en état do putréfaction
avancés.
I! demanda ft Mme Degarne la raison pour
laquelle oile n'avait pas déclaró la mort de
son marl, Ei Ie répondit que des esprits lui
avaient, defendu d'en rien faire, mais que
ces mêmes esprits lui avaient recommandó
de laisser entever le corps par ceux qui
Viendraient le chercher.
Mme Degarne, atieinte de folie mystique,
a été internee a l'asile des aliénés. Le cada¬
vre de son mari a étó transporté ft i'IIötel-
Dieu. II était mort depuis le 23 décembre 1

^prestation d'un Banqüier suisse
La police spéciale a procédé, vendrtdi
après-miöi, en rade de Cherbourg, au mo¬
ment dadébarquemsnt des passagers arrivés
par le paquebot Kaiserinn- Augusta-Victoria,
ven ant de New-York, ft l'arrestation d'un
banqüier suisse, is nomraé Hans Bauder, né
en 5879, ft Bale, et dont i'extradition était ré-
clamée par ia légation suisse a Paris.
Bauder, qui était étabii banqüier ft Bale,
s'était eafui l'an dernier, après avoir com-
mis piusieurs millions d'escroqnerie.
Fils d'un com mission naire de Basel (Suis¬
se), Bauder tut mis de bonne henre au col¬
lége, mais il se montra si mauvaiséiève qu'il
ne ter ruina pas ses études. II parlit en Arr.é-
riqrc pour y cherclier fortune, mais revint
bieniöi en Suisse, oü il s'établit banqüier a
Bale. Ii emit sur .e marché des acbons d'uue
mins imaginaire, la mine de Manhatem,
mais on s'aperput que les actions étaient
«ans valeur, et Bauder dut cesser son
tra fie.
II fonda, pen après, uns société d'épargne
qui prometiait luiit pour cent d'imércts.
Une réclame fantastique fit affluer les fonds
dans ses caisses. Au débat, les intéréts fu-
rent régulièrement payés, mais, nn an et
demi après, Bauder partait avec l'argent qui
lui avait été confié. Ses employés, qui étaient
de complicité avec lui, s'enfuirent en même
temps.
Après diverses pérégrinalions, Hans Ban¬
der sa réfugia a Chicago. II y fut arrêté, il y
a plusienrs mois, sur la deman.de du gou¬
vernement suisse, qui réclama son extradi¬
tion. Les autorités américaines la refusè-
rent, mais expulsèrent Bauder, qui s'embar-
qua pour l'Euiope.
Ses complices lui adressèrent des radioté-
légr# mmes ft bord du Kaiserrin-Aiigusta-Vic-
tora, lui dormant rendez-vous ft Southamp¬
ton. Mais, ft son arrivés a Cherbourg, ven-
dredi, la police franchise, secondée par deux
agents do la police suisse, mit Bauder en
état d'arrestation, des son débarquement.

STAT CIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Du SI fèvrier. — iouise FAUCON, rue do Nor-
mandie, 392; Marcel DAUGUET,rue Massiilon,32 ;
Arlette MÉNAPD, rue d'Etretat, 83; Eméiie Fitl-
BOULET,rue Fransois-Arago,)8; Francis PERPIN,
guai do l'Ilo, 3 ; Charles FBIOLET, ruo Demi-
tioif, 100.

Le mus Grand Choix

T1SSAN0IER
3, Bd da Strasbourg ttei.Söj
VOITURES deo. 35 fr.
CYCLESC0VENTRY-3flDG0ICRt-
. Vakur IkiLa ; 2401- lö J -

lai-ea LEPETITPASfiAML
215, ruo de Normandic (Rond-Poiill)

NOUVEAUTÉS
Soieries - Dénteiles

TS IVIS "JEQ£3
Fonrnisseurs do l'Uuiou Ecoaomiquo

PROMESSES DE MARIAGES
LE GALL (Albéric-Marie), Instiluleur, ft Paris,
ct SÉDILLE iAlice-Géledine), sans profession, rue
de Normandie, 202.
BEL ENGER (Ernest-AndréJ, commerijant, rue
d'Etretat, HO, et LECOINTE (Jeanne-Léontine),
sans profession, rue Edouard-Corbière, 8.
HÉLEINE iGbarles-Auguste), voilier, rue de Bit
che, 22, et LEFEBVRE (Hélène-Marthe), sans pro¬
fession, rue Saint-Jfucques, 17.
LEmöÏNE (André-Etienne), capiiaine au long
cours, rue Augustin-Normand, 141, et SI05SAT (Al-
bertine-Maximilienne), sans profession, ft Paris.
MOAl.IC(Louis), journaiier, cours de la Rêpubli-
que, 148, et DUVALIMarie-Alphoüsinej, sans pro'
fession, rue Lefèvre ville, 47.
ROBIN (Gaston-Alfred), journaiier, rue Ferrer,
20, et VISSE (Alice-Juliette), journalière, rue du
Four, 8.
RAETS (Jean-Joseph), journaiier, rue Jules-Ma-
surier, 29, et AUVRAY (Marie-Jiilienne), journa¬
lière, mêmes rue et numéro.
FRÉDAL (Gcrvaist, cuisinier, rue du Petit-Por-
tail, 13, et Le SIMON (Léontine-Gabriélle), sans
profession, même rue, 9.
CHATEL(Raymond-Maurice), employé, rue Pas¬
teur, 109, et NOISEAU(Suzanne-Hélènej, sans pro
fession, rue Ernest-Renan, 88.
RÉMOND(Léon-Marcel), ptombier, impasse Mar¬
guerite, 2, et DESANAUX (Eugénie-Marguerite),
journalière, rue Frédèric Bellanger, 10.
MAILLARD(Louis-Augustin), marin, quai I.ara-
blardie, et LEFEU (Alberline), journalière, même
quai.
MAHIER (Eugêne-Auguste), employé, rue du
Petit-Portail, 5, et ALLARD (Marie-Antoinelte),
ménagèro, mêmes rue et numéro.
LE BRI3 (Jean), emptcyé de chcmin de fer a
Harfleur, rue de Monlivilliers, 24, et LE COBRE
(Marguerite-Marie), infirmiére, rue Gustave-Flau-
bert, 85 bis.
BABAREY (Henri), journaiier, place du Vieux
Marchè, 23, et HOGER (Msrguerite-Marie), ména-
gère, mêmes place et numéro.
BLOUET(Hippolyle-Alphonse), employé de bu¬
reau, rue de Bordeaux, 23, et OMONi' (Germaine-
Marie), sans profession aSanvic, passage H.-Vigor.
PETIT (Francois-Marie), charpenlier de navires,
rue Fiore, ö, et SWYNGHEDAUW(Angèle-Louise),
ménagère, mêmes rue et numéro.
TIlUILiER (Pierre-^amuel), employó de com¬
merce, rue Louis-Philippe, 23, et POOLLAND(Amé-
lio-Joséphine), sans profession, a Ia Cbaussée
d'lvry.
JOUAULT(Victor-lean), secrétaire civil, camp
Bouihau, Maroc, et DALLA-TORUE(Eslher-Lucic),
saos profession, a Paris.
BENDERS(Willem), journaiier, rue Victor- Hugo,
126, el MARTINELLI (Amélie-Tnérèse), sans pro¬
fession, xnètnes rue et numéro.
KERNANEG (Francois- Marie), journaiier, rue
Demiiloff, 80, et HAUCHECORNE (Marie-Louise),
journalière, cours de !a République, 139.
LUGGHETTI.Jean-Marie), msrin, rue Bazsn, 37,
et LEB OND (Louise-Marguerite), domestique,
mêmes rue et numéro.
LEtlüEDÉ (Raymond-Marie), capitaine au long
cours, boulevard de Strasbourg, 134, et RAULT
(Jeanne-Marie), sans profession, mêmes boulevard
et numéro.
VIBERT (Tranquille-B.iptiste), plombier, rue de
Monlivilliers, 37. oi LAVENU (Adrienne-Suzannc),
cuisimere, a Montiviliiers, rue du Doeteur-Cas-
tel, 2.
BERGERON (Henri-Baplisle), représentant de
commerce, rue du Docteur Suriray, 20, et PIN-
TAULT (Marie-Louise), sans profession, a Niort.
GHAUVET(Georges-Albert), journaiier, quai de
Pile, 18, et DOMIN(Louise-Angóiine), domestiquo,
rue Berihelot, 49.
BIGOT(Renó-Henri), armurier, rue d'Etretat, 38,
ct GRUEL (Henrielte-Laure), sans profession, rue
de Paris, I3i.

CompietsHaöits,Redingotes,SreokingsgiirmssurpjaiaDraperied'Elbeuf
Fo«it*nisRCur cie rUeitosi lOrononiiqwe

BEaaaai

Spécieilit© d® Douil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Dcssit compiet ea i"2 hearea

Sur damaads, uao persoane initlêa an douil porta ft
iüoisir a domicile
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Du 81 fèvrier. — Louis PASTEUR, 11 mois 1/2,
fue de Normandie, 380], Mario RATRY, 49 ans,
sans profession, ruS1 Victor-Hugo, 74; Arthur
MONS, 28 ans, rue Jules-Masurier, 13 ; Marie
BEAUCHER,épouse LALONDE,39 ans, sans pro-
fession, ruo Jcan-Bart, 11 ; Marc LE PLANQUOIS,
2 mois, Hospice ; Aimable LELEU, 73 ans, em¬
ployé aux Docks, rue Borthelot, 27 ; Ernest PRE-
TERRE, 47 ans, journaiier, rue Joseph-Morlent,
72 ; Jlarie JUGAULT, épouse BRIGNON, 44 ans,
débitante, rue du Grand-Groissant, 19 ; Michel
JAOUEN, 48 ans, journaiier, rue do la Gaffe, 17 ;
Mme Marie MONOARÉ,32ans, sans profession, rue
de Ia Gaffe, 12 ; Pauiette RUBY,1 mois 1/2, rue
Gasimir-Dolavigne, 108 ; F.Iora Y1GOR, veuve
CONFAIX,73 ans, sans profession, rue do Zurich,
66 ; Mme Euphémie JUSTIN, 66 ans, sans profes¬
sion, rue de Tourville, 11.

ld"" VeuoBErnest PHéTERHE et ses Enfants ;
ftp" VeuveBAZH.LEet ses Enfants ;
/}/. E. TURQUET,droguiste. les Employés de la
Maison et la Familie et les Amis,
Ont Ia douleur de vous faire part de Ia perte
crueilo qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
MonsieurErnest-Iréné-JeanPSÉTEBRS
Employé Livreur ChezAf.E. Turque.t

décédó Ia 20 février, ft 3 h. du soir, dans sa
4>i«année, muni des Sacrements de FEgliso.
Et vous prient debien vonloir assisler a ses
convoi, service ct inhumation, qui auront lieu
le Iundi 23 février, a trois heures trois quarts
du soir, en Ia Ghapelle de l'Höpit&l Pasteur, oü
le convoi se réunira.
II ne sera pas onvoyó de lettres de
faire-part, le présent avis en tenant lieu.
"MrnMn-i-F— -nimi-iai» ■■■i—— —

CompagniaiTcrmands
DB NAVIGATION A VAPEUR

entre

LEHAVRE,HONFLEUR,TRCUVILLEET CAEH?
par Ie3 beaux steamers

Augustin-Normand, Gazelle, Hirondelle, La-Dives,
La-Touques. Itapide, Trouoille, Deauville,
La-llève, Ville-dc-Caen, Castor

Villc-d'lsigny

SociétéFranklindeSscuursfutistyeis
Les Sociétaires roat priés d'assister aux
convoi, servico el inhumation du camarade

Ernest PRÉTERRE
qui auront lieu Ie Iundi 23 février, ft 3 h. 3/4
de l'après-midi.
Réunion a I Höpitsl Pasteur, rue de Gondé.
Insigne obligatoire.

Le Président : t. leci ehc.

Les Families MONOARRÉ,RASSIET, BELLET,1
PICHOtl, MICHAUX, prient !es personnes qui,
par erreur, n'auraient pas recu de letlrc d'invi-
tation, de vouloir bien les excuser et assister
aux convoi et inhumation de

Kladsme Antoinette MONCARRÉ
décédée a l'ftge de 32 ans, qui auront lieu le
Iundi 23 courant, a 1 heure 1/2 du soir.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
15, rue do !a Gaffe. ? (4il3z)

LesFamiliesBRIGNONet JUGAULT,
Oct la douieur de vous faire part de la perte
cruelic qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonae de

Madame BRIGNON
NÓ9 JUGAULT

décédée Ie 20 février 1914, ft 8 heures du soir,
dans sa 44*année.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, seivice et inhumaticn, qui auront licu
ie mardi 24 courant, a 8 heures i/2 du malin,
en la elispelle de l'ïlospice Gênéral, oü le
convoi se réunira.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi- j
tatioa, le présent avis en tenant lieu.

M. Albert DELLONCLE,ses Enfants et la Fa¬
milie, prient les personnes qui par erreur
u'auraient pas recu de lettre d'iih Ration; de
vouloir bien les excuser et assister aux convoi,
service et inhumation do
Madame BELLONGLE
Née Marie Pauline HOSE

qui auront lieu le mardi 24 courant, ft 10h. 1/2
précises du matin, en l'église de Gainrtevilie,
sa paroisse.
Le convoi sa réunira cu dom'cile morlur.ire,
hameau des Maisons-Blanches, route Nationale.
Train partant du Havre a 9 h. 40.

DEU1LEH24HEURESpoorMessieursetDeniesalaDraperied'Elbeuf
Fouitiïsüeur tie I'L'nion Econoniicjiie

re ma rim *
RsbFomtksbllb,ÏS %
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I LETTRES de DÉCÊS
Eepuls • frs.aea U C«st )

iiiffliiismrair
lO, rue Edouard-Larue — LB HAVRE
Ordresde Bourse— Compiant— Terras

Paiement des coupons
Livraison immediate aes Obligations de la
Ville de Paris et du Credit Foncier

SOfJSCMPTIONATODIESLESEMISSIONS
Escompte et Recouvreinents

LOCATION DECOFFRES=FO??TS
3 JD {6389)

LAP0UDRERSSTAY8N
sc'iioontimités,jamais égalóa
dsmeuraincciitestabienientIssen!remftdaguSrissant

LMVROQMERIE
sa reputation est moudiaia

expedition franco boite contre mandnt do 6f.50
adressé au laboratoire Montavon a Calais. En
venie dans lea principals pharmacies do la
region. Depóts: Lb Havre : Ph=*« Gnincólre,
55, r. de Paris; Dubtic, 43, Boulcvd Amirai-
Mouchez; Thuret, 208, rue de Normandie;
Jandin, 112, rue d'Etretat, etc., clc.

gAUBMlSIMHai

Avaut disc/ie-ter Montres, Bjoux, Rji/siis,
,ndul8R,Orfèt/reno, demaudez lei
nouveoux Catalogues d
meiHeui-e* Moncres de ^
-despp^oa envoyic 'otïöP*
gratia et

»- jOÜ0"' ^

iranco

te P1
JOLIG CAOSADX-PRIA^S SWR TOUT ACHAT

GRAND-THEATRE0Ü
DlroetionA. VIGUIER

HAVRE
Xfcïuxaneïso S9 FsivrSeir

Matinée a 2 ft. t/2 — Soiree it 8 ft. 1/2
(L'EMtsHoaiso Sueeês

LA CHASTE SUZAPÜVE
Opérette en 3 actes, musique de Gilbert

Boalevsrd ie Strasbourg

AtUfUURsI'MUI

C1IÉ11.IOMNIAPATHÉ
A 8 h. 8/*, S&iréa

Matioéo I DIlHAKCEBg el XEVDIS è 3 h

Février HAVRE HONFLEUR

Dimanche. 22 7 15 10 45

7 » 10 15 8 15 11 30

7 15 11 > —— 8 30 12 15 ——

Février HAVRE TROUVILLE

Dimanche 22 7 30 10 45 _ -
Lundi 53 7 30 11 15 —--

7 30 11 » —-
Février

Dimar che. 22
Lundi 23
Mardi Ï4

G 30
7 »>
7 45

CAEN

7 15
8 15
8 15

En ess de mauvais temps les départs peuvent être
•upprimês.

BAG .A. VAPEUR
Entre QUILLEBEUF et PORT-JEROME

Hfois de Février
Prc-m er dëpart de Quiltebcur a 6 heures du mattn.
dernier depart de Quillc&euf ft 5 heures du soir.
Premier n* Port-Jérome ft 6 li. 30 du matin ; dernier
depart As Port-JCröme ft 6 ii. 30 du soir.
A l'exception des arrets ei-dessous indiquis l

Mars 1011
Arr. de 9 h 40 i 11 h.40

22, Pasd'arrSt
23. arr. fie 6 >' 30 ft 8 h. 30
24. Arr. On 7 !> 15 A 9 b 15
25, Arr, da 7 h 45 ft 9 ' 45
85 Arr do 8 h 20 a 10h 20
27 arr de 8 £..45 10 45
28 Arr. de 9 h 15 ft 11 h 13

I
2 Arr. de 10 -112 1 „»
A, Arr. de 10 h 30 ft 12 li 30
4 Pas d'arrêt
5. dito
6, Arrêt toule Ia journéo.

Pendant les heures d'arrêt, le service des voyageurs
est assurè par une barque.

CORRESF0NDANCESPARCHEMISDEFER
Serviced'Uioer étabhau 10Ootobro1913

llsieux i Paris Paris 4 Lisiein lisltai 4 Cara Cau 4 Listen
dêp. arr.
1 15 2 —
4 » 5 4
4 54 C 34
7 18 8 47
9 28 10 50
11 6 11 51
12 54 ' 13 53
14 48 16 15
17 38 IS 56
18 57 19 43
21 20 23 25
22 4 23 —

dêp. arr.
6 20 7 9
8 30 9 20
9 4 10 47
11 13 12 19
12 5 12 49
15 15 15 57
15 30 16 57
17 53 18 57
19 38 20 27
20 35 22 18
22 20 23 26

dep. arr.

7 14 10 30
9 32 12 57
12 56 16 31
16 2 18 58
17 7 2! 48
19 10 0 36
20 37 23 45
23 40 4 10

dêp. arr.

0 45 6 56
7 55 11 11
9 4 12 33
12 27 17 3
16 5 18 53
18 25 21 56
23 48 3 55

Trotullis i Gitn
par tcaü-Piitat

Cara 4 Tronville
par Bazalè-Potot

——
IrmllltiUillai
par Dizaii

Kèzidos4Tronviilt
par Bozali

dép. arr.
5 22 7 37
8 48 11 3
14 27 17 12
18 30 21 9

dép. arr.
8 57 11 3
11 69 14 25
14 59 17 29
19 59 22 10

dép. arr.
5 22 7 52
8 48 11 2
14 27 17 16

dép. arr
9 5 11 3
14 23 17 29
20 17 22 10

HONFLEUR ft PONT-AUDEMER et EVREUX etvice versa

Howl, i P. -Jul. P.-M. i Smnx Erreai 4 P.-Ad. P. -And. 4 HoaH.
dêp. arr.
5 28 6 10
7 33 8 19
12 20 13 7
16 41 17 27
•19 57 £1 S

dép. are.
6 16 9 9
8 23 9 58
13 27 15 46
17 37 19 18
21 17 4 10

dep. arr.
5 17 7 52
9 30 11 47
12 29 15 50
17 6 19 33
20 27 0 0

dép. arr.
7 54 8 50
13 23 14 11
16 14 17 25
19 48 21 5
0 3 0

Eouftenr4 Puis
dêp. arr.
5 43 10 30
8 12 12 57
10 42 15 31
12 20 19 4
,n (18 58
14 30 ( 21 40
16 41 23 20
18 50 53 40
21 38 4 10

Paris 4 Hoallear
dép. arr.
0 45 8 50

8AI1411
10 30 17 25
12 27 18 53
10 5 20 31
(8 25 23 27
20 » 0 51
'3 45 6 27

Trouvili»4 Paris Paris 4 Proaillla

dép. arr.
6 7 10 30
8 44 12 57
11 13 16 31
14 58 | f* ll
17 44 0 38
19 32 23 45
22 21 4 10

dép. arr.
0 45 8 28
7 53 11 46
9 4 13 58
12 27 18 18
16 5 19 56
18 25 22 45
23 48 5 10

LIS1EUX au MANS par M ZIDON et vice versa

dép.
7 51
9 28
11 6
14 48
17 38
2 4

arr.
5 40
9 57
11 28
15 20
18 17
22 33

Hzldoa an Haas

dép. arr.
6 3 10 59
10 5 14 28
13 58 18 —
16 18 20 22
19 24 £3 13
22 58 1 51

Eonlwr1 lisisnxllslrai i E-jnJem
dép.
5 43
8 12
1042
1430
17 6
1850
2133

arr.
7 1
9 14
1211

dép.
4 20
7 28
1112

1551,1310
1837 1722
2022:1914
2318,2212

arr.
5 27
8 50
1217
-1427
1853
2031
23£7

liars 4 Mêsidoa Ecaidon4 tlsieai

dép. arr. dép. arr.
1 15 4 54 G 41 7 9
5 16 9 59 10 10 10 47
V 18 15 » (6 28 16 57
12 43 16 19 18 23 18 57
15 40 19 55 20 3 20 26
19 3 22 11 22 53 23 27

Ireuiilii 4 Lisirax tlsieai 4 TwttilU
dép. arr. dép. arr.
6 7 7 1 4 20 5 10
8 44 9 14 7 28 8 28
11 13 12 11 11 12 11 46
14 58 15 51 13 10 13 58
17 44 13 37 17 22 18 18
19 32 20 22 19 14 19 59
22 21 23 18 22 12 22 45

JUJSSÏMSTÏSATTON BES POSTES
— La levée des correspondences pour le3 An¬
tilles et Mers du Sud, per paquebot anglais partsnt
de Cherbourg, sera faito au Havre, bureau princi¬
pal, ie 2i fév., ft 18 h. 10.
— La demicro levóe des corrosnondasces pour
**-*-" -* angtais

Havre,
!e Brésil et la Plata, par paquebot anglais partani
de Southampton, sera faite au Havre, m
principal, le 26 fév., a 21 heures.

bureau

5

fAOMOUVEiïïBAZAR
S6, rs»e Tfefers (présiaSaRquedeFrance)
DIUAIHLUNDI23 FÉVRIER

VENTE RÉCLAME EXTRAORDINAIRE
BALAISGOGO • SCLZ1L■

article supérieur
è semelle,
garanli ft l'usage
Sans précédent

LE BAT,Al

O fr.7G

CARPETTES
Nutte de Chine

qualitó supérieure. Trés grande taille
dessins assorlis

La Carpctte 180X133 /§ C& NC
Jamals cu ü ce prix -0-

nixAQgiFCj & ijaiist,chiendent fin, dos
ISiluOöBjÖ velours, lórme droito ou cin-
trêe. Extraordinaire,

LA BROSSE 0 70
rri4|>jQ Brosse, première qualitö.avec
lill IÖ berdure rouge oti verte.

I 49 t\ 70
ENCAUSTIQUE
« OEIElVTAl,t: »
tabrlquée aosc de ia clred'abeilles pure
pour meubie, parquet, linoleum, etc.
qualité supérieure

La Boite d'environ 375 gr.
O ±xv 70

PAPIERSANITAIRE
HYGIÉMQUE
Qualité supérieure

Le Ronlean ou Ie Paquet
pour botte distributeur automatique

O fr. 20

LESSIVE
DE LA

"BelleBaaadiÈre"i
parfumée ü la oioletta

Blanchissage parfait

Le paquet
de 1 kilo

Oir.

mSti 1
■ffaroi'dfr*-*

Qy

HOUVELLES MARITIME®
Le st. fr. Hudson, ven. de Now-York, est arr. a
Bordeaux le 2u fèv.
Le st. fr. Haïti, all. du Havre a Haïti, est rep. de
Bordeaux te 20 fév.
Le si. fr. St -Laurent est parli de Bordeaux le 20
fév. pour New Orleans.
Lo st. fr. Ouessant, all. du Havre ftB.-Ayres, est
arr. a Pauillac le 20 fév.
Le st. fr. Listrac, ven. de Rouen, est arr. a
Dunkerque le 20 fév.
Le st. 1'r. St-Jean, ven. de Cette, est arr. a Mar¬
seille le 19 fc.v.
Lo st. fr. St-Picrre est parli de Marseille, le 18
fév. p. Bone. . , . n
Le st. fr. Amiral-Jaureguiberry est parti de B.-
Ayres, le 17 fév. p. Dunkerque.
Le st. fr. Ctiami>laiH,\eu. du Havre, etc. est arr.
a Rio Janeiro le 19 fév.
Le st. fr. Sauternes est parti de Rouen, le 20 fév.
p. Bordeaux. a „ „
Le st. fr. Ville-de-Paris, ven. de Gailao. etc. via
Havre, est arr. a Anvers le 20 fév.
Le st. fr. Montreal, all. de Haiti au Havre, est
rep. de Sainl-Jean-üe-Porto-Rieo le 19 fev., a 8 h.
Lo st. fr. Caravellas est parti de Conakry lo 18
fév. pour Pauillac et Havre.
Le st. fr. Uaut-Brun, all. de Ilambourga Rouen,
est passé au cap Gris-Nez le 21 fév , ft 12 b. 45.
Le st. fr. Colbert est parti de Liverpool le 20 fév.
pour Barry et Havre.
Le nav. IT. Camubière est parti de Newcastle
(Aust.) le 19 fév. pour Coquimbo.
Le st. fr. Caraïbe, all. du Havre aux Antilles,
est arr. a Nantes le 18 fév.

Eïarégpapko dn

PLEiüï^S j «o h. 12

BASSERES

Lever dn Soleil . .
Couc. du Sol- il. .
Lev. do la i.uno..
Cou.de la Lune..

2 h. 68
IS h. 20
6 h 59
17 h. 59
6 h. 15
14 ll 39

S Février
Hauteur 6 » 83
» 6 » 80
» 2 ■ 33

N.L. 23 fév. 4
P.Q. 5 mars a
12 — ftP.L.

D.Q.

•* OS
0 h. il
5)1. IS
4 h. 58

18 — a 19 h 49
Vents O. — Coup de vent — ïempa Nuagcux

iter Crosse

eUVERTMKSam rSNTH 4513KAVrea
Da 22 Février 1914

ksJtMBLARDIS.....
ANGOULSME......
CITADILLS
AUI\ ii,
YAUBAH
50CX

8 b. »/b
9 b. »-'»
6 h. t/2
6 k. t/i
9 fe, »/*
10 h. »/»

— 6. »/»
— h. »/»
18 a. 1,2
18 h. 1/2
— h. »/»
— h. »/»

Les ponts donnantaccèssurl'avant-port, ouvrent
eênéraiement une heure el demieavant le plein da
la mar.

Port Havre
Février Kavirea EiiSrés
20 tr.-m. nonv. Tana, Jenssen
— st. ang. Eppleton, Evans
— st. fr. La-Hève, Vanypre

ven. de
. . .Fort-Liberlé

Cardiff
Honfleur

21 st.fr Quebec, Leprêlre .. .Antilles et Bordeaux
—st. fr. Guadeloupe, Jasseau Colon, etc.
— si. ang. WestviUe Kurrachea
— st. fr Eugène-Grosos néunion, etc.
— st. fr. Ville-deDijon, Halt LondreS
— si. ang. Hantonm, Holt Southampton
— st. ir. Bosphore, Lapcusse Marseille
— st. fr. Hirendelle. Saintillon S!-Malo
— st. fr. Port-Bail, Rollet Boulogne
— st. fr, B.-F , Gsdore'. Cherbourg
— st. fr. La-Dives, Bloch Gaea
Par le Canal de TazrearvHie

20 st. fr. Ouest, Méchen Rouen
— ch. fr. Paquebot-15, Combot Rouen
— ch. fr. Alose, Boiite Rouen
— ch. fr. Janine, Agasse Rouen

Fèvrier SBavtrea «üertln all. a
20 st. ang. Gripfast, Davies Cardiff
— st. aig. Oriole, Dale Londres
— st. fr. Castor, Marzin Boulogne
— st. fr. Deauville, Viel Trouvil.o
21 st.fr. La-Provence, Mourand Ncw-Vork
— st. fr. Bordeaux, Moussion New York
— st. fr. Campinas, Toravet Cóte-d'Afriquo
— st. all. Constanlia, Kolden ey Hambourg
— st. ang. Normannia, Kernan Southampton
— st. fr. Jean-Bart, Bocsge Dunkerqua
— st. fr. Hirondelle, Abraham Caea
Pap le Canal de Tancarville

20 st. fr. Sie-habelle, Valin Rouen
—ch. fr. Kourou, Moal Rouen
— ch.fr. Elysce, Letourneur Rouen
— st fr. Ouest, Méchen Rouen
— ch. fr. Orapti, Frérard Rouen
—sloop fr. Amiral-Caurbet, Bidegant Rouen
— ch. rr. Poule, Letourneur Rouen
— ch. fr. Parfait, Duval La Mailleraye
— sioop fr. Gioire-au-Cacur-de-Jèsus, Prévosl

La MoiHcraye
— st. fr. La-Risle, Tissier Pont-Audemer
Monies a Rouen :
Le 20 : st fr. Figaro; st. norv. Eva, ven. de Po-
msron ; St. suéd. Faunus ; st. dan. Nc.esborg.
Lo 21 : st. fr. Figulma ; st. boll. Moordrecht ,
Willy ; st. dan. Hugo ; st. aug. Pendarves, ven.
de Kustendje.
Descendus de Rouen :
Lc 20 : st. ang. Hydro, Webburn, Beechtree ; St.
grec Zoiovia ; st. all. Cretecords ; s!. fr. Marquise •
de-Lubersae.
Le 2t : st. norw. Dagali ; st. ang. Sheldon, Sle-
mish ; st. fr. Renèe-Marths.
En rado pour Rouen :
Le 21 : st. suéd. Greta ; st, dan. Taarnholm ; st.
fr. Maine, Lutèce ; st. norw. Rolette ; st. all. Hein-
rich-Hugo-Stines- VII.

GOMMHRGB
Havre. !e 21 Février.

cafés. — A l'ouverturo du marché, les cours
du terine accusaient une hausse sur Ia veillo da
50 centimes pour mai, et de 25 centimes pour lea
auires mois.
En cloture, a midi, on afflehait une nouveüa
hausse de 25 centimes, sauf mars et mai inchaa-
gés.
Ventos 30,000.sacs.
On n'a rien coté en disnonihle.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT {Serviesd'Hivermodiüéau 7 Décembre1913)
LJgno cl 11 Havre a Montiviliiers et Itolieville

GARES
Le IIa.vre dêp.
Graville-Ste-IIonoriRe. ...
Harileur
llouelles (b)
l)emi-Lieuc (b)
Montiviliiers
EpouviJle
Roileville arr.

GARES
Roileville dép.
Eoouviile
Montivsüiei'8
J»crai-Lieue (ó)
Rouelles i.b)
Harileur
(ïravilie-Ste Honrine —
Le Havre arr.

1.2.3
0 57
Ouv. Ouv Ouv Ouv Ouv 4.2.3
5 17 5 4-8 0 20 6 42 7 45 8 55
5 24 5 fi;{ G 25 fi 47 7 50 9 »
5 31 r> .58 6 30 6 52 7 55 9 5» » 0 34 » 7 59 9 9» » 6 38 » 8 3 9 43
8 40 6 4 0 4i 6 58 8 6 9 40
5 40 0 49 7 4 8 44
5 54 6 54 7 42 8 49

5 43
5 19
o 26
5 30
5 35
5 40
5 46
5 54.

Ouv Ouv 4.2.3 4.2.3 4.2.3 i. 2.3
6 6 7 43 7 44 9 9 ——
0 44 7 48 7 49 9 44 ——
6 47 7 4 7 24 7 50 9 24 44 34
0 21 7 7 7 28 7 59 9 25 41 37
0 24 7 44 7 34 8 3 9 28 41 44
6 28 7 45 7 35 « 7 9 32 11 45
0 33 7 49 7 40 8 44 9 37 44 49
6 38 7 24 7 45 8 46 9 42 li 54

1.2.3 Ouv. Ouv. 1.2.3 4.2.3 4.2 3 Ouv. OUV. Ouv.IOuv. Ouv.
41 » 44 50 42 40 14 41 15 35 46 20 47 5 48 5 48 36 49 44 20 42
4i r 41 55 12 45 44 16 45 40 •1025 17 40 IS 40 18 44 19 19 20 47
41 40 42 » 42 20 44 21 15 45 46 30 47 45 •18 45 48 46 49 24 20 52
41 44 42 4 42 24 44 25 45 49 » 47 49 18 19 48 60 19 28 20 56
44 48 42 8 42 28 44 £9 15 53 » 47 23 48 23 48 54. 19 32 20 »
14 21 12 11 42 34 44 32 15 56 46 36 17 26 18 26 48 57! 49 35 20 7
11 27 42 19 44 42 ——46 42 17 34 18 36 •19 3.' 19 43 21 13
44 36 12 24 44 47 46 50 17 39 48 41 19 8 19 49 -2121

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 OUV. Ouv. Ouv. Ouv. 1.2.3 DJF
14 43 43 24 14 37 45 16 17 58 48 30 49 42 20 7 21 2
41 49 43 29 44 44 45 24 ——48 3 48 35 49 47 20 12 21 2
41 59 13 36 44 50 15 28 40 41 48 9 48 40 49 23 20 19 21 3 22 32
42 2 43 40 14 54 45 32 16 44 48 43 4S 44 49 27 20 23 21 38 22 35
42 0 43 43 44 57 45 35 16 48 48 46 48 47 19 30 20 26 21 41 22 39
42 40 43 47 45 1 15 39 46 52 48 20 48 54 49 34 20 30 21 45 22 43
42 44 43 51 45 7 45 44 46 56 48 25 48 56 49 39 20 35 21 50 22 47
42 20 13 £6 15 42 45 49 17 4 48 30 49 4 49 44 20 40 21 55 22 52

DJF
2233
2238
2243
2247
2251
22o'»

1.2 3

23 46
23 49
23 53
23 57
0 4
0 6

(A.) Trains ©nvriers.

Des cartes d'abonnementiieb-
domadaire sont dêliviêes aux
Employés et Ouvriers des deux
sexes, aiasi quo des billets
d'aller et retour en 3« ciasse
pour les Ouvriers et Ouvriéres.

(Voir l'afllche speciale.)

(R) Ouvert au service des
voyagours et deschiens accom
pagnês.

Lignes du Ilavre ik Bolbec, Lilleboune, Fécamp et Etrctat (par Bréauté-Beuzevillc)

GARES 1 23 1 23 1. 2 3 1. 2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 4.2. 3

Le Havre — dép. 6 10 8 45 9 40 11 27 13 20 16 r> 17 37 18 59 22 9
(Iravillc-Ste- Honor . 8 43 8 20 9 45 41 32 43 25 » 47 42 49 4 »
liar fleur 6 23 8 27 9 52 14 38 13 31 » 17 48 19 11 22 48
St Laurent Gainnev 6 31 8 3? 10 » 11 46 43 39 » 17 56 19 49 22 27
ELain hus->t- Romain 6 44 8 40 10 42 11 59 13 52 » 18 9 19 29 22 41
Vimlie Manneville . 6 49 8 51 to 17 42 4 13 57 » 18 14 19 55 )>
Brcauté- (arr. 6 56 8 5'. 40 24 12 11 14 4 46 25 18 24 19 44 22 51

Ee!!zeviiie..(dêp. 7 30 9 8 •1040 42 34 14 33 47 3J 48 37 19 57 23 8
Mirvilie 7 36 9 1-i 40 46 12 40 14 59 47 37 18 43 20 3 »
ilolbcc (ville) 7 59 9 21 10 52 42 48 44 45 i; 43 18 54 20 y

45
23 48

Gruchet-le-Valasse . 8 5 9 1' 10 58 42 52 14 51 47 49 49 »20
Le Recauet 8 41 9 33 11 4 12 58 14 67 17 55 19 6 20 24 »
Liilebenae |S 16 9 3b ii 9 13 3 15 2 IS )> 19 11 20 26 23 33

Bréauté-Ecuz dép. 7 27 9 2< 40 37 12 SO 44 30 17 34 18 29 49 54 23 41
Grain ville- Ymau v.. . 7 37 9 34 10 46 42 39 44 39 17 43 18 39 20 4 23 20

Le«Ifs )§T„:7 43 9 41 40 52 42 47 14 45 17 47 IS 45 20 40 23 267 58 9 47 10 57 42 52 44 50 17 51 IS 50 20 15 23 29
Fécftmp arr. 18 11 40 2 11 40 13 3 45 3 18 6 19 3 20 28 23 42

Les Ij's dép
Froberville-Yport. . .
Logcs-Vaucot.s/Mer
Dordeaux-fiénouv ..
Ëfcretat — arr..

8 16
8 32
8 4')
8 57
i) 5

43 i)
43 8
43 46
43 21
43 26

18 57————19 5————49 13
49 48
19 23

-1^23 36
- --S^23 44
- ff -c23 52
- \& .£3

GARES
Rtret&t dép.
Bordeaux-Rénouv . . .
Log.-VauB.-s/Mer. . .
Krobervillc-Yport.. .
Les. U's arr.

5423
*ö 34
a5 40
^5 46
ia 52
16 2

423
7 45
7 22
7 29
7 35
7 46

4 2.3 4.2.3 4.2.3
11 49
11 59
12 42
12 25
12 40

4.2. 3 1.2.3 4 2 3 1.2.3
48 43
48 49
48 25
48 31
18 41

1.2.3 4.23

Fécamp dép.

'-«s!ia {Sip.
Grain ville-Ymauvil .
Bréau.-JJeuz. arr.

5 48
6 4
6 41
6 16
6 26

7 Al» 9 26ill 26
7 57 9 44ill 42
8 3 9 49(11 47
8 9 9 5711155
8 47140 8112 4

12 33
12 25
12 54
13 77
13 8

lo 20
15 45
15 40
15 46
45 5+

46 42
16 58
17 7)
17 7
17 15

42 3 48 32
48 48
48 55
49 1
19 9

22 2
22 20
22 23
22 31
22 42

Lillebonne. ..dép.
Le Pecquet
Gruchet-le-Valasse..
Do1bee (ville)
Mirvilie
Brcanté- )arr.
ileuT.eville - -(dép.
Virvillc-Manneviile.
Etainbus St Romain
M Lament Gai nricv
Rarficur.
Graville-Ste-Honor..
Le Havre arr.

5 54
5 59
6 o
6 11
C 46
6 23
7 44
7 24
7 30
7 39
7 46
>7
7 55

7 42
7 47
7 53
8 7)
8 5
8 42
8 45
8 53
9 I
9 10
9 47
9 2;i
9 28

9 45
9 50
9 56
10 2
10 7
10 14
10 26

40 49

41 32
il 37
41 43
11 49
11 54
42 i
42 18

42 41

12 26
42 31
12 37
12 48
12 53
13 n
13 45
13 21!
13 25
43 33
13 38
13 43
13 48

15 23
45 33
45 39
45 i
15 50
15 57
16 9
10 18
1024
1632
1639
1644
1650

4728

1753

D.F.
4715
1722
1731
1744
7)

1759
18 4

4839

4835
1840
1846
4852
IS57
19 4
4951
20 4
20 7
2015
2022
2028
2033

2047
2052
2058
21
2114
212i
2154

2233

22 3
7>

2243
2220
2226
2233

ïasi%"üla
0 31

2317

0 51
0 53
1 J

Ligne du Havre ft Saiut-Valery

GAItES
e Havre..

SIotteviHc

Grfmon ville
Doutievillo
Sa int-Va ast-Bosvillb (cmb .)
Oo.queville
Nóviile
B&i^UYalesLy-cifcCaux . . . ....

dép.

tarr.
(dép.

4.2.3 1.2.3 1.2.3 1-2 3
6 10 9 40 46 »
7 52 11 15 —— 46 59

8 15 11 45 43 26 49 11
8 24 11 54 43 35 49 20
8 36 4-2 3 ■1348 49 29
8 49 12 46 14 1 19 42
S 53 42 20 44 14 49 47
9 1 42 28 44 22 19 55
9 5 12 3-2 14 -26 49 59
9 14 12 44 14 35 20 8

1-2.3 3
18 59 ^
20 28 p
ri

22 32
22 41 S 5
2-, 3
23 5 S
23 U .9
23 17 S
23 2$

GARES
Safnt-Yalery-en-Caux. . .
Neville
Ocquevilie
Saint-Vaast-Bosvilix (emb.).
Doudeville
GrOmonville.

Mofteville.

Le Havre, . ..... »U.lULUHU

1.2.3 1.2,3 4.2.3 1.2.3

.dép. 6 » 40 9 15 6 48 47
6 9 40 49 45 15 48 56
6 14 40 24 45 20 49 1

Jdép. 6 22 10 33 45 28 19 9
jarr. 6 27 40 39 45 33 49 44
6 39 40 oi 15 47 19 30
6 49 41 1 15 57 19 40

arr. 6 57 11 11 16 5 19 48
Exp.

dép. 7 56 11 44 46 49 21 9
arr. 4141 il 53 ,22 33.

2.3 ïw*
40 ""'rf oj
19 ©«a
24 usp 3"
32 goa
37 *-*•««

83 |||7si?
07

23ëaa
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ATTENTION!
La vie chère est passée en fal-
sant vos Achats cette SEMAINE

a la

QroperiBliiirne
P. MARTINAIS

74 et 76,Hued'Etretat, — LE HAVES

CACAO" BEKSDÖRP"
6 fr. 45 la boite do 1 kilo au lieu de 7 fr. SO
3 fr. «5 » 50J gr. » 3 fr. 90
I fr. 75 » 250 gr. » 2 fr. —

pour Fritures, Beignets, etc...
1 fr. 30 le litre — Au lieu de 1 fr. 7S

MILED'OLIVE
de NICE. — Garantie pure

1 fr. 35 le litre — Au lieu de
n
2 fr. BO|

TOAIGRED'ALCOOL
Première Qualitó

O fr. 30 Ie liire — Au lieu de O fr.

BOISSONNORMANDE
de BAKEEAÜ, pour 120 iitres
1 fr. 05 Ie flacon — Au lieu de 1 fr. 73

Ges Prix vrairnent Extraordi-
naires, ne seront maintersus que
jusqirau 28 Févriep. i! faut y faire

ATTENTIONI

Mavires a. Qusii
21 Février, A 5 lieures du soir

PAUTIE RÉSEUVÉE AVX YACHTS
Durandal
Louise-Alles
Vlzir
Lady-Marietta
Lucide
Nereid
Joyeuss

Eperlan
Vclox
Partner
St-HIom
Lucy
St-Jean
La Perls

Adolphe-Karls
Bacchante
Diccrah
Simons
Hebé
Llsta

Bassin du Commereo
OUai d'Orléans

Btofls-PUants (y) N.-n. de-la-Garde Katlna (y)
Berthe-Marie
QUAI LAMIJLAhDIE

Ariana (y) Dolphin <y) Ketrs-Saaeli li in
Bassin ds la Barro
QUAI CASIMIÏt-DELAYTGNE

Paris Otio
Bassin de la Citadclle

DARSE NOR»
Hypoüte-Worms LéonOcêw

Michel Mareaux
Hiroudelle

Flandri»

SU»

QUAI
La-Touraiae

DARSE
Edouard-Ccrbière B.-F. Vllle-de-Dijoa

PETITES FORMES
St-Miciel

Bassin ne l'Bure
DES TRANSATLANTIQUES
Franco St-Malo
GRANDES FORMES

Bongalnyllis Sirius Virginia
Am.-Ciiarner

QUAI3 REN'AUD ET MARSEILLE
Vflle-d'Oran Niagara

QUAI DE NOUMEA
Ste-Adresse
Bassin Bock

Biir-MH(os. (lip)
Quöhec

Bellot

IIUMil (UI. lilt).
La-Gallon

Doirit-Kiia(ui. <m
Ardmount
Bassin
PREMIÈRE DARSE
Afrlqua Dagny
Dupleix ViHe-de-Bordeaux
DEUXIÈME DARSE
Miwijk-Tn-Kisiai Bordeaux
Bosphor» Guadeloupe
Tana

Bassin Vanban
QUAI COLBERT
St-Edmund Barshaw
Eppleton

Canal de Tancarville
Edouard-Jéramec Francols-Arago Amirai-Hamelln
Anoe-Maria Phtynè caiifornle
Hazel'.' ood pilar de-Larriuaga Manchuria
St-Luc Cauova

Oakiiurst
Alara

Suzanns
Carolina

Alchymist

VENTESPÜBLIQUES
C0MM1SSA1RES-PRISEURSDUHAVRE
VENTEMOBILIÈREAPRÈSDÉCÉS

Le Mercred! 25 Février 1314, ft 2 heures de
i'après-midi, au Havre, Ilöiel des Venles, il sera
procédé 4 la vente publique du mobiiier dépen-
dant do la succession Leprince et consistant en :
Chaises, tables, buffet, prie-Dleu, fllambeaux, ta¬
bleau, livres, ameublement de chambre a coucher
en pitchpio, table de toilette, table a ouvrsge,
literie, linge et effets a usage de femme, monlra
or et bijoux or et argent, etc., etc.

Au comptant (4131)

Vente de Bons Meubles
Le Mcrcrcdl 25 » évrier, a 3 heures de l'après-
midi, Höte! dos Ventos, 62-61, ruo Victor-Hugo :
Salle a Manger en ehêne, genro holiandais,,
Lit ct Commode Empire, armoires, bibliolhè-
que, tables, glaces, le tout en acajou ; buffet
noyer ciré, grand bureau en chêne, fauteuil Louis
XVI, canapés, literie, défenses en ivoire, appareil
pholograpnique, banc et siège do jardin. Machina
ó écrire « Vost», phare et accumulsteur, vases
marbre et bronze, lanterne cuivre hollandaise, ta¬
bleaux, gravures, bibelots, lustre et bronze doró,
suspension et appliques a l'électricité.

Argent comptant (4132)

VENTE PUBLIQUE DE CUIRS ET PEAUX
De la Boucherie du Havre

Le Mercredi 25 Févler 1914, ft 3 heures
He l'aprcs-midi, dans la salie des ventes publiques
de la Bourse, m. julf.s seux, courtier, procédera
b la vente publique de :
Env. 725 CUIRS verts, taurcaux, boeiifs et va-

ches .
» 500 PEAUX de veaux.
» l.soo PEAUX de moutons.
24 (-) 22 f-)

Le Jeudl 26 Février 1914, A 3 heures de
l'après-midi, Docks-Entrepöts (10*section) MM.
Ph. Marzolff et Cie feront vendre publiquement
pour compte de qui il appartiendra par le minis¬
tère de etienke dureau, courtier :
72 caisses SARDINES (100bolles AIa caisse)

provenance espagcole.
14.22.26 (3798)

Elude de M' DUB0SC, notaire d MontiviUiert .
Vente d'Arbres de haute futais

Le Lundl 23 Février 1914, A 3 heures, ft
Epouvilie, maison do la Poste, M<Dubosc vendra
environ 59 oieds d'ormes. — Requête de Mme
fimo. 14099)

CAVESGENERALES
Leurs Vins Leurs Gidres
GreffedelaJusticedePaisda2°arrondlsssmsnlduHavre
Veute de Meublos après Décès
Le Lundl 2 Slurs 1914, A 2 heures, a Gra-
ville-Sainte-Honorine, ruc des Cbantiers, numéro
40, au domicile off est décédé M. Guerrand, M'
David, greffier, vendra aux enchères :
Balterie de cuisine, vaisseüe, verrerie, chaises,
tables, buffet, tables de toilette, tables de nuit,
armoire normande en chêne, bonne literie, linges,
draps ; futailles, pressoir et quanlitó d'uutres
objets.

Amcomptant
Requéte des ayants droit a la succession de M.
Alexandre-Générëux Guerrand. 22flm (4100)

AVISDIVERS
Les petites annonces AVIS Ï5 S.VK35S,
maximum six lignes sont tanYées IS fr. ISO
ohaque.

Cession de Fonds
Avis

Par acte s. s. p., BI. Iïenrl Fosse, demeurant
au Havre, 24, rue Féneion, a cédéft M. Eilinond
Leservoisier, tonnelier, demeuraat au Havre,
26 bis, rue Collard, les droits iuöivis lui apparle-
nant comme ancien associé de la Societó « Le¬
servoisier & Fosse «, dans le ronds de com¬
merce de Tonnelier exploilé a ceite dernière
adresse,
Les oppositions, s'il y a lieu, seront rec-ues au
fonds vendu, oü domicile est élu, dans les dix
jours du 2' avis, qui paraitra Ie 2 mars 1914.

22.2(4161)

M. A. BART fIÉ LEMY. employé do magasin,
demeurant?, imp-sse Sle-Marguerite, aux Acacias,
prévient le public qu'il no paiera aucune dette
contracfée par sa femme, néo Louise BS5S-
CHAMPS, qui a quitté le domicile conjugal.

l4108z)

u22 janvier dernier, casaElVnoir et hlaac,
genre griffon, répondant au nom
de « Pernod ».

Le ramener rue Victor-Hugo, 73. Recompense.
(41ó9z)

A¥I8

M. CHARLESG0UMENT
Vollurlcr

a l'honneur d'informer le public qu'il a organ'sê,
depuis le 20 courant, nu service tie Voya-
eeurs entre Cauville, Octeville et Bléville.
Départs : Ie matin, de Cauville, Café Terreux, è
7 h. ; 2" départ, 4 h. et vice-versa ; Arrêt a Octe¬
ville» Café de la Poste; Arrivés a Bléville, Café
Leroy-Thieullen. »— 22f. (39S0z)

Eajastsgo annuel des Poids ei Mcsures

MM. DE BEAUMONT et LEGROS, bdan¬
ders du Syndicai de la Boucherie du Heere, 12, rue
Dumé-Q'Apiemont (prés le Ccrcle Franklin), ont
l'honneur d'informer leur clientèle qu'ils se
tiennent a leur disposition pour le prochaiu re-
censement et que leurs efforts tendront, eomme
par le passé, a les satisfaire.
Nota. — Pour éviter toute confusion, les em¬
ployés porteront Ie nom do la maison sur leurs
casquettes. 19.22 (3987)

J AVIS ~■!**
UT. LAVenu, boucher-charculier, In-
forme sa nombreuse clientèle qu'étant doonée
l'tfïluence occasionnée par sa vente tie lard,
celle d'aujourd'hui sera close d il h. 1/2. —
Un bon conseil, se haler. (4167)

33 LEGXKICIXÉ

QljVBIERSPÉC1ALISTEstf chargersit
d'inslaller dans appartementj, villas, magasins,etc.
Lumière, Sonnerle, Têléphone. — Execution rapide
et soignèe. — Prix modérés. — S'adresser ANDRÉ,
47, rue Louis-Philippo, Ilayre. (4105z)

STÉNO-DACTVLOGRAPHES
Secrétaires rapides, connaissant les usages et les
termes commerciaux, les langues ; Comptables,
Teneur» de livres, homme3 et dames, sont a la dis¬
position do MM.les Négociants (période d'essai).
Demander renseignements a l'Association des
Anciens Elèves de l'Ecoie Pigier, 75, boulevard
de Strasbourg (télépbone 16-05). 6.14.23.28(36(0c)

voutant s'adjoindre bonno representation, sans
quitter emploi, peuvent écrire d'urgence a Carte
d'électeur, n« 204, bureau du journal. (4152z)

Un Gérant
pour Itótcl et Café, le
mari connaissant la cui¬

sine et la dame au courant de co genre de com¬
merce. Prendre l'adresseau bureau du journal.

(4!25e)

tm Employé
au courant de la Draperie,
et un POMPIER.

S'adresser AIa MAISONCRÉMIEUX. 22.33(4175)

[
une Persanne
sérieuse et active, pou-
vant disposer de quel-
ques jours par semaine,

pour faire petite représentation facile. Situation
Indépendante et d'avoair. On meitra au courant.
IndiquerJe temps libre et la profession. — Écrire
au bureau du journal, aux Initiates N. A.

22.23 (4!S0z)

£
ser 73, quai d'Orléans.

na boa Ouvrier Fer-
bl ai: tier et un Jeune
liomrae sachant irés
bien souder. — S'adres-

(4163)

B>E SUa'S'E

unOargondsMagasin
jeune et robuste. Referen¬

ces exigées, chez DESFORGES,fabricantde pianos,
45, ruo Thiers. (4159)

Ê
GARQONENTREPOT
Capabie. eet demnndé par Maison Vins et
Spiritueax. Bons appointemeats. — S'adresser
bureau du Journal, (4129z)

Coutellerlset Orfèvrerie,MaisonGBMINEL, H.FEAIB.OTSnccr
I-E) aaA.'VïS.B3 — 58, IS.iie <lo Pails — LE
LeplusBrandQholxd'ARTIOLES
pour Jardiniers ct Horticulteurs

jgBS i■"itMII11i'1"i11BEEK

Secateurs tout aeier, boulon indéser-
rable. — Serpettes de toules tailles. —
Greffoirs. — Egoïnes fixes et fermantes. — BEPASS/ÏGEet RÉPARATI0HS T0US LES JOURS

AFFAIRE INTÉRESSANTE
f lïl? comme associé, .5 cune

vtV ItUUlliiIll!) ïsoaiixno actif et intelli¬
gent, pouvant disposer d'un capital de 25,000 fr.
environ, par versemeats écheionnés et garanli.
Affaire sérieuse et saas aióa. Situation agrêable ei
intéressante, laissant des loisirs.
Écrire V. D. II. 131, Bureau Central Havre, en
inaiquant nom et adresse. Discretion assurée

(4148)

OiST JNTDE
UnDÊBÏÏTAITTponrBureau
S'adresser Maison FRÉBOURGet CORDOUEN,!6
ruede Bordeaux, de 7 h. 1/2 a 8 h. et de 1 1/2A2 h.

(4121z)

f JEUNEEOMMEpour
Courses et Nettoyages

Pharmacia Sainte Marie, 208, rue de Normandie
^Se présenter lundi toute la journée. (4071)

pour faire les
Courses, est de-
mandé chez ccur-

- — lier. Bonne tenue
et bons renseignements exigés.— Se présenter de
5 è 6 h. chez 11.MA1RES3E,29, rue de la Bourse.

(4166)

, AUTOMOBILE
memnm 32 ans' marié-«lemandeiïSlitiiliïllfllsil place de CHAUFFEUR
chez négociant ou livraison. — Écrire au bureau
du journal G. G. 9. (illOz)

ébéniste, ayant bonnes références, Demands
PLACE. — S'adresser au bureau du journal.

(415115)

offerts par «3ciixio Eïomrsne,
30 ans, A personne procurant em¬
ploi do bureau, caissier, surveillant
ou aulres, stables. Sérieuses réfé¬

rences.
S'adresser au journal. (4089z)

50Ir.
fr par semaine p. écrilure d'une heurop. jour

AO 1,1 chez sol. Écrire JULES, Via Morghen, 2.
Vomero, Naples (Italië). Affranchir a 0 fr. 25.

(4068)
de 1F fl A Cl A ILL S

ALLIANCES"%Waeses
OAiixïmseBsa- Prixsibspréséfent
G. MILLIAUD
63, ruo «1© Paris

Bien réclamer ses TIMBRES-PRIMES

MaisonMIKEELSEÏT-JOLLY
BOIS et CHARBONS, 30 33, ruo du Lycéa

(prés Ia rue Thiers)\
IVÏM A¥141? des Pennnesi pour Ia con-
IPhllsfllïlrl'j faction des paquets de charbon
franc et reparation de sacs. (4138)

EUne BONNE& tout Sair©, de 20 A
25 ans, munie d'exceilen-

tes références.
S'adresser au bureau du journal. (4144z)

forie et sachant faire la cuisine,
est demandée, ainsi que
Femmede Ménage

Prendre i'adresse au bureau du journal et se
présenter Ie malin do 9 a 11 heures. (4147)

OIST DEMANDE

UNEBONNEDECAFÉ
parlanl anglais, si possible

S'adresser 3, quai d'Orléans. (4123z)

OW DEMANDE

Jeune FEMMEde MENAGE
Prendrei'adresseau bureaudu journal.

(4124Z)

If |1connaissantlaComplabililépar,ant
il I j allemandet ilalien.daaBSKasiJtLE
.11 li u n EMPLOI.

Écrire S. B. 1892, au bureau du journal. (4135z)

o5=515aSpartöutpr=i
faciio ebez soi, de 3 a 5 fr. pir jour. — Écrire
VACHER, 2, rue Juliette-Dodu, Paris.
Médaille d'Or a l'Exposition. 8.18.22(3876)

CONCIERGE =
MÉNAGE01DEMIHDEenviron 50 ans, méme avec
un enfant, pour emploi de

concierge de bureaux — Ecrire a G. G.G., au bu¬
reau du journal en donnant références. (4165)

Cour3 commerciaux et litlérairos, 2 fois par
semaine, lO fr. p'.r mois.
T. ï'crkies, professeur a l'Ecoie d'IIydro-
graphio, 18, rue Léon-Buquet, au 2». (4143z)

AIVGL AÏS
de l'Universilé de
Durham, désirelrou-
ver des élèves pour

des leqons d'Angiais. Première leqon libre. Pren¬
dre I'adresse au bureau dti journal.

18.22 (3C59z)

ayant passé unanen
Allemagne, cherche
Leqons convers a-
tion allemande.

Ecrirebureaudu journalinitiatesB.E. 20.
(41143)

SèKSaH.® LOÜEK
Aux environs du Havre

a l'Annce on A la Maison

MAISONDECAMPAGNE
conforlable, meublée ou non meublée
avec CS-psuEAca. JAKEiw
Fournir tons détails :
Boitc de la Poste, n» lO !. nAVRE.

(Au(Bouquetrmtamer
@23, Stai© el <5 S»nrls, ®3

PARFUMERIE
BROSSER1E
MARQQUINERIE

PARFUMERIE DE TOUTES MARQUES
aux prix les plus réduitsnniumO Inventaire 1913
0 1ST DEMANDE

UNJEUNEMIHERVISTE
S'adresser ü Plmprimerie Gaston LEFÈVRE,
7, rue de Ia Bourse.

3 repas, 6 25 francs parmols. Ayec grande1 cham¬
bre, ö«5 francs par mois.
S'adresser au bureau du journal. (4153z)

a Louer un l' lt II.I.OX
de 1,000 a 1,200 fr. ou A
Achotor un PAVILLOIS
do 8 a 9 pieces.

Adresser les cffres au bureau du joumat, ini¬
tiates X. Y. Z. 16. (4l70z)

échaDger contra Bicyeiit-
te de gargohnet <2 ans, un
Phonographs Pathé-Conoert

— sans pavilion avec 30 dis-
ques double face valeur 2i0 fr. état de nc-uf. Ecri¬
re au bureau du journal aux iniliales A. F.

(4180z)

(

Venle depuis 20 fr. par mois avec 3 0/0 d'inié-
rêt en sus.
ROGERF.T,43, boulevard de Strasbourg et i,rue
Saiüt-Roch. 22.26 (31CÖZ)

OCCASIONS
28, RUE THIERS, 28 - SANVIO
1 Ut beau noyer 2 personnes et sommier, 27 fr.:
1 bahui 5 liroirs, 25 fr.; 1 commode acajou avec
marbre blanc. 35 fr,; 1 lit 1personne fer 11 cuivre
et sommier, 35 fr.; 1 lit-cago 1 personne et mste-
Ias, 15 fr ; 1 fauteuil Voltaire, 16 fr.; 1 fauteuil
anglais, 11 fr.; 1 glacé 3 fr.; 1 lit A chapeau
chöno et acajou 1 m. 23 et sommier, 50 fr.; 1 ma-
telas 1 personne, 9 fr.; 1 vide-poche noyer, I4fr.

(4177z)

Secrétaire, noyer et marbre, IS fr. ; Grand Lil,
noyer avec bon Sommier, 55 ; Armoire a glace,
glace biseautée, 95 fr. ; Grande Table ronde, pirds
tournés, 15 fr. ; Belle Suspension pétrole, 15 fr.;
Chambre a coucher cmplele. 1S5 fr.
23,Eued'Etretat (préslaBrasseriePaillette)

(4179z)

I IfUUIUli "
H I lil ■ li II ili Gonviendrait a jeune mé-
il S MJ 1 k/llli nage. Cause de départ.
Prendre i'adresse au bureau du journal. (4157z)

OCCASION RARB

SUPEBBEAUTOMOBILEcylindres,
de D.on lalO, carrosserie lanoe.-.ulef, lo tout a
l'état de neuf. Pi'ix 4,su0 fr., se presser, départ du
Havre, (4173)

-A. VENDRE

OhienBergerallemand(5mois)
S'adresser 53, rue du Général-Faidherbe.

PemmesèOidreavendre
Des meilieurs crus. S'adresser au bureau, 14, quai
des Casernes. (3976)

VieuxJQURNAUX
A AKA'imfii anx A©O kilos
S'adresser au bureau du journal.

fAM12ï?ï)r ( HIT trés honorable, ayant belle
LUifliHMtyAll 1 siluation et forte clientèle,
accepterait Association, Goinmandiie ou
Emprunt remboursabie au gré de l'emprunleur.
Beaux intéréts et garanties sérieuses. Affaire
d'avenir exceptionnel et de tout repos. — Ecriro
bureau du journal D. A. D. (4i7dz)

BUDC! AlWAiF sérieuse désire emprnnter
rMlïjllllllli MILLE IV. pour un au.
41.G.fi , bureaudujourjial, (4104)-

FondsdoCsmmsrseavsodre
AVISètoaslesCsiiiniergaflts
BAISSEBESCOMMISSIONS

ET

Cloixditioais Nouvelle®
sur Ia

Ventsde Fondsde Commerce
LÉOM DUBOIS
(Domicile ; Villa Morice, Barfleur)

Bra: HAVRE
Commission A, O/O au lieu de 5 et 10 0/0.
Commission minimum Si& fr. au lieudeiOOfr.
S'as de Commission k payer si I'acheteur
se dèdit
Rien :>.verser pour frais d'annonces.
Fas de signature a donner.
Pas d'indeinnité a payer si le fonds n'est pas
vendu par mon intermédiaire.
Gérancsd'Immeublesti 2 et 3 0/0.— Ventset Achat

Recouorsments—Assurances.

Gession de Fonds
3Ï, Joseph DRILLER, a par sets s. s. p. daté
du 13 fevrier (914, vendu ie Fonds de Commerce et
d Industrie de Ferraiilss qu',1 exploite au Havre,
rue Jacques-Gruchet, 23.
Prise de possession ie 2 mars 1914.
Election de domicile est faite chez Léon Dubois,
2, rue du Chiliou [2' insertion).

Cession de Fonds
BI™*Veuve VULFRAN, a par acte s. s. p. daté
du 20 février 1914,vendu le Fonds de Commercede
Restaurant, qu'elle exploite au Havre, rue des
Galions, n° 9.
Prise de possession ie 1" avrii (914.
Election de domicile est fa1te chez Léon DU¬
BOIS, 2, rue da Chiliou (1" insertion).

Avisi tonslesAchetenrs
Agent tl'alïafi-©» na faisaiit pas payer
ma réclame par l'Acheteur.
Ni frais d'honoraires

Ni frais d'insertions
Ni Feui'ies Timbrées

FendsdeOominsrcsentousgenresavendreateasprix
Commerces agréabics pour dames

Voir Léon DUBOIS, 2, rus du Chiliou, 2.

CAFÉAVECMEUBLÉSlos "chsmbres
pavent 2 fois le layer, a ceder de suite. Décès.
Ecrire suite J. F., bureau du journal (4l7iz(

Céder <3.© «Txit©

FIlDIkSÜÉCIIAIiClTERIS",S,.3
semaine, bien situé, installation moderne. Prix
modéré. — Prendre I'adresse au bureau du journal.

8.22(3425Z)

Ain?EJMSI? bon fondsde Café, »©uit
VbliMlil (1© Tahac, Restau¬

rant, aux etvirons du Fiavre.
S'adresser a E. FRÉBET, receveur de rentes,
boulevard do Strasbourg, 68. (4110)

Awramfiri par suite de maiadio Epiecrie
e hiilslXLi Déhit,Cliamhi-es inru¬
il I -- <•-j prix : 5,000 fr. Pressé.
S'adresser a M. FRÉDET, boulevard de Stras¬
bourg, n« 68. (4139)

CABINETHenriHECHES!
34, Rue du Chiliou — LE HAVRE

SpécialitédeVentedeFondsdeCommerce

FondsdeCQ»rceaVendre;
FAES? HÜDÏT MenWé», pour 2,000 fr.,
Uiifij l/ltDil loycr 50 fr., 7 meublés rap-
por.ant I.oOj fr. par an, affaires 30 fr. par jour au
debit.
F Kf?? TiPBTnC Menhlés, pour 3,500 fr.,
iiiii loyer 5tij fr., affaires 35 fr. par
jour au debit.
F k rü-TtVRIT P°ur 4>S09 Fr., loyer 750 fr.,
uaf h UjjjJi i affaires 45 fr. par jour.

CAFÉ-DÉB1T-RESTADRANT~T.:
pour 8,ü0j fr., loyer 1.600 fr,, i0 meublés rappor-
tant i.200 fr., affaires 80 fr. par jour.

CAFÉ-DBBiT-BRASSERIEr»Xf"
loycr 2,0oü fr., 16 meublés rapportant 2,500 fr. par
an, affaires 50,000 fr. garantis.
ÉBFfüUÏÜ P°nr 800 fr-> loyer 350 fr., affaires
fiiluliillii 35 fr. par jour.

Kestaupniit, pour
£)i lulmiu JJfemi 1,800fr.,loyer 400fr.,
affaires 45 fr., üont 20 fr. au dêbit.
f'fATeTBïï? FtlT'BTT P°up 3.000 tT < loYer
fcrlUMlli l/LDll 440 fr., affaires 70 fr.par
jour.

ÉPIGERIE-DÉBIT1,070fr.,' affaires'llö^fr.
par jour.

Mcjibléo pour 6,000 fr., loycr
2,000 fr., 18 Meublés rapportant

4^u0 fr. par an.
MSTOAM Rïeiilïié© pour 8,000 fr., loyer
Mitidiiiï 2,500 fr., 33 Rjeubiés rapportant
8 0;0 fr. par an.
MAÏOAAI Meublée pour 15,C03 fr., loyer
irliSüui/rs l,SoO fr., 14 Meublés rapportant
9,t'U0fr. par an.

TABAC-CAFÉ-DÉBIT830 fr.', affaires ^65
r. en liquides et 65 fr. en tabac.

TABAC-CAFÉ-DÉBITPl,i00 f'r.C, aüiaires'
f22,000 Ir. en liquides et 40,000 fr. en tabac.

Grant! Choix d'autres Fonds de Commerce
en tous genres et de tous les prix, dans Le Havre

et la Région.
LiSTESDEFONDSETRENSEIGNEMENTSGRATUITS
S'adresser en coniiance au Cabiuet U.RFCI1ER,
34, rue du Chiliou, Havre.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦Cabinete.ROMY
45, Eu9 de Saint-Quentln- HAVEE

VENTECÉFONDSDECOMMERCE
44" Aanéo — Maison do Confianca

RCÉDERBESUITE:
CAFÉ-HOTELMEÜBLÉ
(Eleclriclié, (elépüone.) .vu...

r.APF-TIFRIT STc,u!>ié». Ruatréspss-
UAIiJ i/IiDll sanle. Loyer 850 fr. psyé pir
k nnrPï AiTaires au café 65 fr. par jour. Prix
5,000 fr. avcc 3,000 fr. complant. Départ forcê.
fiAPP-flFRïT a Montivillier3. Bien piacé,
f »« «mDH genlnle installation. Loyer 600
fr. Aflsires 45 Ir. p. jour. Prix 3,500 fr. a débatire.
TARAf Brasserie de Citli-e.
1 rliarlu quartier de l'Eure, tou: frais payés pai

M0 "" j01"'

ÉPICERIE-LIOÜIDES
6j fr. par jour. Prix i,iou.

ÉPICERIE-DÉPOTAYERÏ!Ï5S:
Anne, petit loyer. Aff. 75 fr. par jour. Prix 2,500

CAFÉ-DÉB1T-MEBBLÉ£S£
d:o gra 1e, quartier de la Bourse, on trailerail
avec a,000 fr. comptant. Trés pressé.
C APP-FlPRIT Erasserie de eidj-e,
«nl. J bUDll Lpicerie, touchant la
llavre, sfl'üres 150 fr. par jour, ptlil loyer.acéüei
pour 8,50u fr.

et I'ension
- -- d© Familie

tcaue depuis 25 ans par vendeur, prix 7,000 fr.
avec moitié comptant.
Grand choix de Commerces, a céder ff des
Prix Avantaueux ct Facilllés

Pour renseignements gratuits : s'adresser au
Cabinet F. RO.UY, 45, rue de St-Quenlin. —
Havre. (37-3)

fcJVJUA UjÜUO IS .

MAISONMEUBLÉS

A CÉDEK DE SUITE

Café-Bar,Hötsl,Salons
Salie de Ranse de 300 raètres, trés canforlable
Matériel moderne et d'art, piano. Chambres, jardin
d hiver, etc. Affaires garanties et prouvées par
fournisseur3 de bièro et autres a placer 23,000 fr
A céder pour moitié prix matériel. Cause dë mais-
die et différend familie, avec 10,000 fr. comptant
et faciiilés.
Ecrire bureau du journal : G. C. 4.

21.22.23.25

Cabinetde M. Jnles T0UFI0L
AGENTD'AFFAIRES,ANCIENLIQUIDATEUR
87, boulevard de Strasbourg. — Le llavre

A. VE2ST33R.E!
I. - FONDSBECOMMERCE
BOUCHERIEf£S«y ™».3»»"»»'•
CAFÉ-DËB1T
CAFÉ-RESTAURANT?ro, vendeur se
reure, prix 40,i0J fr.

CAFÉ-BRASSERIEprèsIa&,orofr.
j1 1 Üp-TIFISIT Bcstanranf, Brasserie c!o
lin.1 D IJhsJil eitire, quartier de l'Eure. Bail
renouvelabie. Aff. 70 fr.— Prix : 7,0 0 fr.
P h quartier St-Roch.Aff.45 fr.Loyer
UMü IrLsDll 1,050 fr., sous-locat.- 300 fr.,
bail 12 ans. Prix 9,000 fr.
f APP-nPMT bon qnarlier. Affaires 50 fr.
uML U JjOil Bail 13 ans, loyer 1,100fr.
Prix 8,500 fr.

BONNEÉPICERIE.vaux ct voitures'. Loyer
1,000 l'r. Aff. 130,000 fr. Prix 10,000fr.

BONNEBOÜLANGERIEFrancois."
Prix a débattre. Trés pressé.

COIFFEUR®"oofr1"populeux'cause
CONFECTIONETNOUVEAUTÉMSI
més io Havre, loyer l.SOOfr., bail a volonté, aff.
23,000 fr., cause double emploi. Prix 4.C0Gfr.

li. - MEUBLES
Trés mUDTTDT P fgeaci pour entrepót
bei SIfliJluuBIiü ou autro commerce
alimentaiie, vasies caves. Prix a débsllre.
DIPT) A TUB DU A Frileuse, 1,560mét. en-
ril-D Fx iljjtliu viron, prix 10,500 fr.

MASSON
US'Ato art rue du Général-Faidherbe. Rapport
liiilluUil 3.300 fr. Prix SiJ.OuOfr.MAISONft Sainte Adresse, bien balie, jardin.
M k IQAM ö Gravilie, prés fo-t Tourneville,con-
maloUIl lenanco 285 m. Prix 8.C00fr.
M» ra Aft7 ave© FONDS <CAIUBÏ.
lïliiisJUil MEUBLE, sur quai, rappor)
2,30j fr. Prix 23,090 fr. ou 20,000 fr. sans fonds.
Faciiités de paiement.
M ATHAM avec Terrain, rue de Normandia
IflHiuUll rapport 3,300 fr., prix 35,000 fr.
MAISON A-Ia ;''3!,-ö*au"G!ö-°' J.C00p. terrain
14,tk 0 fr.

pianté d'arbrcs, 20 in. en facade, pril

Prix 42.000 fr.
près i Höpital. — Prix
a débaUre.

BEAUPAV1LL0N™
BEAUPAVILLO»
D A1/f ï ï AW Passage Lecroisey.
ril VIIjIiUIi Prix 13,000 fr.

A LOUEROUa'vENOREMAISON:> usage <1©masasla, rue
baitre.

Franklin, loyer 1.800 fr. Prix a dé-
(4116)

Kon ir©n«ls, S. Con-
iia,ssances spéciales, JL.S-
vraisous, transiïaira
p. 1 marches, alimentation

Bon matériel. Beaux chevaux. — Prix : 35.000 fr.
Ec. 143Ü2. posto restante, bur. central, Le Havre.

20.22 (iOilz)

BEPOTAYERÉPICERIEinstallation,
encoignuro rue de Norruandie. Affaires juslifiées,
30,000 fr. Peu de loyer. prix 6,500 fr. Cause d«

Prendre I'adresse au bureau du journal.
22.23 (4128z)

VEWDFïöa
Près le Havre

TIAUnfl «i ' J*. J)i«- e ; JU- ÏÏ<- Jjl l ef
jj Lr11 x Lïlïi/u fiiostiim-tiiut. — Reasei-
gu fiuents et adresse, s'adresser 93, route Natio¬
nale, Gravilie. (4liiz)

FONCTIOfflAIRE
Commerce CUambres Sleublée®
tenu dans pavilion eniier. Béuéf. neis : 3.500 fr.
Expl. tranq méme par dame seuie. —Eer. Havreft
bureau central restant, Garte élecleur 1286.

(4133Z)

O HI3.03 JE~$L
FORTEBOÜLANGERIEfecture de l'Eur#
cuisunl 110 gros sacs par mois. Belle installation.
S'adresser a M*SÉGURET, huissier a Bernay.

(4141)

de COIFFED«
silué dans quarliei
poouleux.acêder poor

_ _ 500 fr. de compiant.el
fsciiitó.Ecrirebureaudujpumaly.0. 1.37.
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HARMS
BÉPOSÉE

les maladies d'estomac sont das
tyrans cruels" qui ne laissent jamais
aucun répit; ee sont des tyrans qui
nous poursuivent partout, qui nous
harcèlent constamnient, qui frappant,
amo ind ris s an t et parfois même dé truiseafc
toutes nos facultês.
Une personae qui souffre de l'estomac,,
qui digère mal, ne connaït plus la
cal me ni 1© bien-être; alle souffre
constamnient de l'une ou l'autre par de
du corps. Ce sont des maux de tête,des
migraines, des renvois, des lourdeurs,
des aigreurs, des vertiges, des gonfle»
ments.des suffocations, des palpitations,
des maux de ventre, des crampes, des
coliques, de Ia tristesse, de ia mélan-
colie, des insomnies, des cauchemars,
de l'anémie, de la neurasthenie, bref, tout
un long cortège de malaises pénibles.
Pour vaincre, pour juguler ce tyran,
51 n'y a qu'un moyen efflcace et éner-
gique, c'est da prendre un Cachet d9
Cock avant chaque repas.
Les Cachets de Coclc dêsintoxiquent
l'estomac, désinfectent les intestins»
font digérer et guérissent toujours et
chaque fois toutes les maladies da
l'estomac et de3 intestins.
Demandez & voire pharmacien una
bolte de Cachets de Cock & fr. 2.50 la
bolte et vous vaincrez le tyraa cruel,
voiis gttêrirez votre estomac.

>-.B sa -Jg La Maison P. Wiiford et C\ de Londres. visnt de none eonfler
Ie déoöt des fameusés Pilules Oor poor toute la Franco et ses Colonies. Le3
Piluïe3 Oor sont connues dans io monde entier coniïïie le seui traitement vraiment
efficace Dour tfuérir l'Anémie, la Neurasthénie, le Diabèto et i'Albummune; elles
conviennent tont particulièrement aussi aux convalescents, aox sarmenés, aux
êouisés aux afiaiblis et ö tous ceux et celles qui ont besom de force et qui
fatiffuent beaucoup. C'est le reconstltuant par excellence bien supérieur aux
Dhosphates, aux cacaos, aux ferrugineux, etc., etc. (de 4 6 3 pilules par Jour).
Désormais, on pourra done se procurer les Pilules Oor dans toutes les bonnes
Pharmacies do France ü 3 fr- 50 la bolte ou 6 boïtes contra remboursement ou
rnandafe-postal de 47fr.50 adressé 6 la Pharmaeie deö Poudres da Cook, $
jeumoafc iNordl. —Reaseigueiaeats et Notices gratis.

'' w '-7 ' - /- .

contre les

MAUX DE DENTS
Jl Ir. SO lEiaal ) TOUTES WIABMACIES

N'aeceptcz d'autre produit sous nueun prétexte

VoirGABAGEDENIS
8ehx,Torpedo
3 places

4,250ff.

^ to

10ciix
4 vitesses

Torpedo 4 places
tosteépipêe: 5,900 ff.

Plusieurs nfNUAfH T pn-us et pteins de
Camions llliliALL 1 1000 a o,0C0 kil., oc¬
casions rsres. — Plusieurs Torpédo de marque
en ï et 4 places, depuis 2,200 ff. — 2 De Dion
8 chx, 2 et 4 places, depuis 4.200 fr.

JPour qnelques jours settlement

ACHAT trés cher de
VSEUX DENTIERS
de toutes sortes, même briséa

52,rueOesmallièresHavre,(1erétage)1dj Rouen
Ktü-TBK

DROGIËRIËMODERNE
P. MARTINAIS

rue €3L'2B3tretat, 74-76, T ,e X-aEgft-yr*®
(prés le square Saiut-Hoch)

«teresJieiiiiles
LE PI. O* GRAIVD CHOIX

DE LA RüGION

200 MODÈLES
aooc CAN0ÊLABRESou VASES

Le vieil Or est repris a 3 fr. U gr en ECUANGE
BÊCO KATIOIVS

Achat de Vieux Deutiers même brisés
LELEU, 40, rue Voltaire

H'ACHETEZ£«=pas de BÏCYCLETTES, PNEUMATIQUES etACCESSOIRES sans voir les JP»JS,X3L
saus coaciirrence du

COIPTOIRfiMRALDESCYCLES
(AIMGIjE HE X. .V RUB JULES- AW CEL)

De Dion-Bouton, la grande marque Nationale, Rflagnat-Debon, B. S. A.,
Triumph, Le CSiobe, Bourotte, fiflarco, Humbert,

Sublime, Daring, SVIorse, Libèrator, Starley.
Maison de Conüance. — Garanties rigoureuses

IACTINASUISSE
MARQUEAL'ANCRE

ALIMENTCOMPLETP0UR
VEAIJX8/P0iFtCELEFS
GRANDEÉC0HGS1IESDRLE LAITNATUREL

28 ANS DE SUCCÈS
Usincet Bureaux,PlacedesCharpennes,L3ON
Eu vente cbez les Dépositaires, Vété-
rinaires , Pharmacians , Grainetiers ,
Epiciers, Quiacailliers. etc.

PAPIERS PEINTS
Depuis O fr, f_£>le rouleau

|BORDURES assorties, a 2 Centimes et au-dessus j

GRANDRAYoTDrvTTRAUPHANIE
Jolis dessins a pattir de €5 Ir. 3 O le mètre

La ©KOSUEBIE MOISEUNE n'ayant pas da frais gênéraux spéciaux pour I
ces deux articles, ne peut être comparée comme prix aux maisons spécialistes |

ACTUELLEMENTFINSDESÉRIESSAORIFIÉES

iraolResteaotBsiÉnio
8, RUE lïiOLIÈRE, 8

Diner dn Dimanche 22 Fóvrier 1914
55 fi". V5 (vin compris)

POT* GE
Consommé aux Perles
POISSON

Filets de Barbue Mornay
ENTBÉE

Cóte de Boeuf Bruxelloise
noTi

Chapon röti Crcsson
Salade
LÉGUMES

Endives demi-glac©
ENTBEMET

Beignets aux Pommes
Desserts

Pension IOO fr. par mois, vin compris.

MARIAGB
MessieursetDamesriage , auelque
- soit votre ago, écrivez Carte Retraite n> 156 683,
Doste restante, Havre- Lettres rendues. Discretion.

(41Jêz)

ASTHIEBHONCHITECftTflRRHE
OPPRESSiOH
EMPHYSÈME

Calmês instantanément et guöris par Ia

LIQUEURBÈBAUD
Millicrs «l'altcstalions de lUalades

Le flacon, -4 fr. ; franco, -A 80 toutes pharmaeie»
Ventsengros:LEVASSEUR,Droguiste,LeHavre

IW
Avant d'arrêl er votre choix, voyez Ia
Nouvelle « LABOR », mod. course,
iivrée av.inoyeu 2 pign etaxe a broche
La « SIMPLEX », modèle de luxe,
équipé a 1'aDglni-e
Machines neuves depuis »S«> fr. Grand choix
de machines d'occasion. Reparations soignêes.
— Prix modèrès. — Pneumatiques et Accessoires.
FaciiitéJSi MhL - FBBRHISSEÜR(e TÜMlüNÉCONöMiil

4, rue du Ckillou
LE HAVREM'L.C01SMA8D

d«

PETIT HAVRE
35, rue Fontenelle, 35 — LE HAVRE

SPÉCIALITÉ

Gommerciates,Insustrielles

®e s>i';cjjKS
en un* Ta.evt.ro

3nTTTTTXTTTTTTTT^
m«rsriruro

'A
%

I
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Biensa Louer

Aï Anus p°ur Noël Pr°
LUUuU chain, Graud
Slaga^in de voute, 55, boule¬
vard do Strasbourg, cour vitrée
ct magasins de réserves ,
Possibilitó d'adjoindre un loge¬
ment au 4" etage.
S'adcesierpour visiter, it la con¬
cierge. et pour trailer chez MM.
€11ALOT et C»,4, rue Edouard-
Larue. (4117)

k 10UEBDESUITE:

GRANDHAGASIN
Atrcis étages, avec bureaux, écu-
rte, etc., propre a tout commer¬
ce, sis bo i levard de Strasbourg,
166 — Faoulté d'y adjoindre un
terrain nu de 200 metres carrés
communiquant.
S'adresser chez M. CHALOT
Ct G", 4, rue Edo'iard-Larue.

D- (8U9)

de suite, meu-
blée,

priöié a Uoueltes, è cölé de
VEghse, 8vcc 4 cbambres, éeu-
rie remise et herbage. Loyer :
1,100 fr. — S'adresser, pour vi-
siicr et pour traitor a M. VIO¬
LETTE, 124, boulevard de Sfras-
fiourg. 8.15.22(3561)

k 1 ATfPTl présentement
ft LUU till, Grand Pavilion,
rue Jules-Ancel, n° 17, compose
de t5 pieces et dépendances. —
Grande serre formant jardin d'hi-
rer, grand garage, eau, gaz.élcc-
tricltó. Visible sur place les lun-
di ct vendredi, de 2 b. 1/2 a 4
beures.
S'adresser pour tr»lter 25. pas
«ageDlecbedalifc

k LOUERDE SUITE
D ATTII ï All genre maison
r& ¥ lAiJLiUi. normande, rue
Narctsse-Dérouvois, 45, Sanvic.
8 pieces et dépendances, beau
jardin, kiosque sur rue.

DJ (8357)

PETITPAViLLQMALOUER
Quatre pieces, eau, gaz, élec-
tricité, situédans rue trarquüto
prés Hotel de Vitte et Gaisse
d'Epargne.
S'adresser au bureau du jour-
na!. (412ÖZ)

Al ATICD Pour Satnt-Jean,
LU ULil 19, rue d'Etretat,
1" Etage eomposó de 7 pieces
et cabinet de toilette, mansarde
et cave, eau, gaz, électricité.
S'y adresser, pour visiter, tous
les jours sauf te
1 h. a 3 h

le dimanche.
après-midi.

(4106z)

de

Al AÏTCD Pour PPQies pro-
LUULtl Chain, 1" Etage,
4 pieces, cave, grenier. belle
Eucoignure pouvant convenir
a commerce, logement et trés
grande pièce au 4* étage, 38, rue
de Paris.
S'adresser rue Mogador, S4, de
9 b. &11 b., dimaucbea exceptés.

D (3848)

Biensa Yenare
A VENDRE

IMTSPIIDl V <1®rapport
llTilUuuDLL quarticr de la
Bourse, trés bon rapport. Prix
30.000 fr. &débatlre.

JOUPAVILLÖNjardin
de 4o0 mèlres et dependances a
Sanvic. Exposé plein midi. Prix17.000fr.6 débattre.
EcrireG.M«,bureaudujournal.(M7i)

YENDRE

Etudes de M' JACQVOT. avouê au
Havre, boulevard de Strasbourg,
»• 122.
Licitation DUPLO

sur baisse de
mise ó prix, au

Patais de JuHice du Havre, le
Vendredi 13 Mars 1914, a deux
beures du soir :
Moulin a Cyllndres,
situé a Boibcc. rue Aicide-Dsm-
boise, 21, faisant de 100 a 120
quintaux. Force hydrauliquecom-
piétee par moteur électrique ou
machine a vapeur (les deux exis-
taiit! avec dépendances et pavil¬
ion de maitre. Grsnd berbage.
Gontenance 92 ares 74 centiares.
Libre de location.
Mise é prix : 25,000 fr.
S'adresser, pour tous rensei-
gnements. a M" JACQüOT,PRES
CHEZ et BOUGUEZ.avoués &U
Havre, et èi AUBRY,notairo a
Bolbec.
N.-ii. — Lés enchères ne seront
recues que pir ministère d'avouê.

22 (4096)

Etudes de M' L. LE ROUX, no¬
toire au Havre, place de l'IIö-
lel-de-Ville, n° 20, it de M'
PRESCHEZ, avoué au Havre,
rue Jules Lecesne, r,.° 28.

ADJUDICATIONte
Roux, nutaire au Havre, le Jeudi
5 Mars 1914, a 2 heures du
soir, de :
Fonds de Conuneree
Hotel connu sous le nom

MOTELD'ANGLETERRE
rue de Paris, 124-129, Le Havre,
au centre de la ville, correspon¬
dent T. G. F. et flgence Cock,
hauffage central, sulles de bains.
Prise de possession immédiate
Miso a prix: 5,000 fr. el eslira.
4 dire d'experts pour matériel et
marcnandlses.
Gonsignat. pour enchérir : 500
francs,
Pour renseignemints, s'adres¬
ser au Havre a LE ROUX, no-
taire, et M«PRESCHEZ, avoué.
(7645)23 22f lm (4094)

ADJUDICATION

Etude de U' Robert PRESCHEZ,
avoué au Havre, rue Jules-
Lecesne, n« 28.
Licitation LAVALLE

en l'aa-
diencsdes

crises du Tribunal civil du Haore,
au Palais de Justice, le Vendredi
6 Mars 1914, tl 14 heures, en un
lot. de :
ï ,i Pavilion sis au Ha¬
vre, rue de Melz, n» 9, compre-
nant caves ou sous-sol, rez-de-
chaussée et deux étages, jardin
et batiment.
Contenance : 112 m.c. Revenu
annuel : 95- fr.
Mise k prix : 1 3,000 fr.
S'adresser pour renseigne-
ments 4 :
M» PRESCHEZ et JACQUOT,
avoués au aavre, et M"NAltüiT,
noiaire au Havre ;
Et pour visiter, sur place, ies
mardi et vendredi, deüh.aH
(7644) 23

16h,
22 (4098)

Etude de M' LE ROUX, noiaire
au Havre, place de l'Hótel-de-
Vitte, n° SO (succsscur ae Mu
FAVRE et HELLOUIN).

ADJUDICATIONSUS
jiuüi26 févriei 1914, 62 heu¬
res, d'un Terrain situé a San¬
vic, rue de l'Orphelinat, planté
d'arbres fruitiers et espaliers,
éniiié dune cabane. Supeilicie
501 m.c.
Mise a prix : I.500 fr.
S'adresser, pour tons rensei-
gnements. a M' IE ROUX. no¬
tairo. 1.8.15.22 (3720)

PAVILLONChristine, com¬
pose de 10 pieces, sur caves, vue
sur la mer. Jardin de 400 m. c.
Prix : 22,000 fr.
S'ad. 6 M. LEBOURG, 8, place
Carnot.

Etude de M' RÈVOND, notaire au Havre, rue Fontenelle, n' 33

LICiTATIOM LEVESQUE-iViEYER
a TtïïTift'Jft l MtAST en celte étude, Ie Jeudi 19 Mars 1914, a
ADjUfJluAIliiil 2 h. 1/2, d'une «Si-mqüIss E»roi»i-ióló
sise ou Havre, rue Felix Faure, n" 18 et 18 bis. rue du Prince-
Eugene et rue do la Cöte Morisse (belle vue sur toulo la vdle, Io
port, la rade et les cöses du Calvados!, comprenant : I. Grande
Maison de maitre, avec terrasse, composêe de Sous Sol divisé
cd grande salie de biliard. caves, buanderie, caiorifère ; Entre Sot
divisé en 2 chambres dedomesliques, pièee de dêbarras et caveau ;
Rez-de-Chctussée, compose de cuisine, grand et petit office, cabinet
de travail, salie a manger, grand et peiit salon ; Premier Etage, di¬
visé cn vestibule, antichambre, 6 cbambres avee cabinet de toi¬
lette ; Deuxième Etage, vestibule, chambres, salie de bains, linge¬
rie ; water-closets au rez-de-chaussóe et aux étages ; serre chaude ;
Grand Jardin avec bnssin, porte-cochère sur la rue JEelix-Faure
et sorlie sur ia rue dn Prince-Eugène ; superfleie, 6,8!ï m. c. —
II Maison de jardinicr, comprenant sous-sol, buanderie, cave,
caveau ct ciierne ; rez-de-chaussée, cuisine, salie a manger et pe¬
tit bureau, étage 3 cbambres et grenier; Grand Potager, super¬
fleie «70 m. c. — Jouissance au 1" avnl 19)4. — Adjudication sur
une seuie cncbere. —Mise a prix : 335,ooo fr. — Facutié
do trailer de gré a gré. — Pour tous renseignements et pour visi¬
ter, s'adresser a M>RËMOND,noiaire, qui dêlivrera un permis per¬
sonnel. (Voir fes affiches.) 8.!5.22f 1.8.i5m ( )

A VENDRE

JOUPAVILLON«SI
pieces, cave, buanderie, cellier
et jardin, situé 6 Sanvic, 31. rue
Félix-Faure. prés du tramway.
Prix a débattre. —S'adresser bu¬
reaudujouraat,

Etude de ¥• REMOND,notaire au
Havre, rue Fontenelle, w 33.

ADJUDICATIONe«
une ejichère, le Jeudi 26 Fèvrier
1914, a deux heures, d'ajne

sise au Havre,
rue Jules L( eesne,n° 33, au fond
de l'allêe. Rtz-de-cbausséc, salie
d'armes, élage sur atelier, buan¬
derie. Cont. 241 m. c.— Revenu :
4,450 fr., susceptible d'augmen-
lation. Jouissance 24 juin 1914.
— Mise a prix : lï.OOO fr. —
Fccultè de traiter de gré d gré.—
S'adresser : pour visiter, sur les
licux, les mardi, jeudi et vendre-
ai, de 2 a 3 h., et pour tous ren¬
seignements, è M»REMOND,no¬
taire. 8.15.22.25(3449)

Etude de Af*Paul HARTMANX,
notaire au Havre, place Car¬
not. n' 5 (success.ur de Af4
BACH).

ADJUDICATIONT/*r
chère, ic Mwdi 3 Mars 1914. a
3 beures, d'Une Petite Pro-
priété,situéea Blévilie, hameau
uu Bois, composêe de maison
élevee de rez-de-ehaussée et gre¬
nier Cour plantée d'arbres frui¬
tiers et de haute fulaie. Conte¬
nance 4,186metres carrés, Reve¬
nu brut, 200 fr.
Mise 6 prix : 2,200 fr.
S'adresser pour visiter sur les
lieux et pour tous renseigne¬
ments en l'étude.

19.22.26f. l«m. (4019)

Etude de M' RÉMOND,notaire au
Havre, rue Fontenelle, 33.

ADJUDICATIONSM,
une entbére, le Sanedi 28 Fè¬
vrier 1914, 6 2 heures, dUn
X'jjviSloii situé a Sanvic, rue
de Toui, n» 50, comprenant rez-
de chaussóe, étage, mansardes,
grenier, cour, buanderie, jardin,
eau de la ville. Contenance 140
m., occupé par M. Robicbet jus-
qu'a Paques prochain, suscepti¬
ble d'un loyer de 550 fr. Mise 6
prix : 10,000 fr. Faculté de trai¬
ter de gré 6 gré. — S'adresser
pour visiter, sur les lieux, les
mardi et jeudi, de 2 a 5 heures,
et pour tous renseignements et
traiter a M*RËMOND,notaire

48.25J 4 45.22f .3090)

Etude de Af" RÉMOND, notaire
au Havre, rue Fontenelle, 33.

ADJUDICATIONefuVr
line teute encbé.e, le mardi 3
mars 1914, 6 3 h.: 4J ün Pa¬
vilion situé 6 Sainte-Adresse,
rue de la Solitude, n* 11, rez-dc-
chaussée, deux étages, buande¬
rie, cabinets, puits d'eau de
source ; jardin planté d'arbres
fruitiers cont. 400 m c. Libre de
location. Revenu évalué 650 fr.
M. a p. 10,0t)0 fr. — 2" Uil
jardin contigu a l'immeuble
précédent, entouré de murs sur
fes trois quarts, ayant facade de
15 mètres33 sur la rue de la Soli¬
tude; plsnte d'arbres fruitiers et
d'agrément. Serre vitrée. Cont
4iu ra.c. Libre de location. M. 6
p 4,000 fr. — Eau,g»z et élec¬
tricité, dans la rue de la Solitude.
— Faculté do réunion des deux
lots. Entrée en jouissance de
suite. On pourra trailer de gré
a gré. — S'adresser pour visiter
sur les lieux, les dimanche, lundi
mardi, jeudi et vendredi, de 3 #
8h., et pour tous ren seignements,
a M* llEMOND, notaire.

12.io.221 ( ).

Etude de Af* REMOND, notaire
au Havre, rue Fontenelle, 33

ADJUDICATION
une seme enchère, ie Mardi 3
M-rs 1914. e deux heures,
d'Un Pavilion sis au Ha¬
vre, rue de l'Alma, n* 14. Rez-
de-chaussée, étage et grenier
Cour. — Mise a prix : 6,000
fr. — Prise de possession retlle
1«' mai 1944. — Faculté de trai¬
ler de gté d gré. — S'adresser
pour visiter, sur les iieux, les
mercredi et jeudi, de 2 h. a 5 h.,
et pour tous renseignements et
traiter, ft M*RËMOND,notaire.

ÜSrftftfim 13448)

Etude de M« Paul HARTMANN,
notoire au Havre, 5, place
Carnot (successeur deM»BACH)

ADJUDICATIONZZcbZ
Ie Murd 3 Murs 914. a 2 beu¬
res. d'Une Maison de Rap¬
port, sise au Huvre, rue Fredó-
ric-Behanger, n* 45, édifiCe de
rez de-cbaussóe 6 usage do bou¬
tique et de 3 étages de cbacun
3 piéces, grenier sur le (out.
Petlie cour dans laqueile buande¬
rie et water-closets. — Revenu :
4,1;4".fr.
Mise a prix : 7,000 fr.
S'adresser, pour visiter : sur
les lieux, les jeudi et vendredi,
do 2 a 4 heures, et pour tous
reuseignemenls, en l'étude de
M' HARTMANN.

10.1922.26f.im!3849)

Etude de Af-Paul HARTMANN
notaire au Havre, 5, place Car¬
not (sueC' de M' BACH).

ADJUDICATION
chère, le Jeudi 12 Mars 1914, a
2 heures, de Pavilion, au
Havre, rue Michvlet, n° i05, 61e-
vó partle sur cave de rez-de-
ebaussee divisé en vestibule,
salon, salie ö manger, cuisine,
arrióre-cnisine dans laqueile ci-
terne avec pompe ; premier éta¬
ge comprenant deux chambres
séparécs par un cabinet do loi
ette ; deuxième étage mansardó.
Jardin (irvant.
Superfleie 179m. c. 40.
Jouissance immediate.
Miso a prix : IG.OOO fr.
Faculté de traiter de gré a gré
avant t'adjudication.
S'adresser pour visiter et pour
traiter, a l'étude, 6, place Carnot.

22.l6f 4.8 (4162)

D AIfïf T AW Près la rue Nor'raVibLUil mnndle, i piec-s
s, caves. Ptix avantsgeux a dé
battre.
S'adresser A M. LEBOURG,
8 place Carnot.

A TTCWTYDI?Pied-a-Terre,
A VLniinli a Sainte-Adresse,
rue ou t'aüor;ma, n* 5, dónom-
mé « Babillege », occupé par M
Carré. Prise de possession a Pi¬
ques prochain. — Prix 5,000 fr.
S'adresser pour visiter, sur les
licux. et pour traiter, AM..VIO¬
LETTE, 124, boulevard dc Stras-
bouig. 48.22 tms (3251)

Etude de McsHUET
Rue Madame-Lafayette, 13, Havre

A VENOBEde gré h gré
I. En Vinger

GRANDTERRAIN
m., sis a Sanvic, moyennant
rente 400 fr. sur tête 68 ans.

GENT1LPAVILL0N
en parfait etat. a Sanvic, près rue
Gambelta et tramways, 7 pièces.
grand jardin d'agrément. Prix :
14,100 fr., tlont 6,000 fr. comp-
tant. (4137) "

PAVILLONKSI'P.'
s. caves, eau, gaz, élect., jardin
de 400 m. c. — Prix demandö
25,000 fr.
S'adresser ft H LEBOURG.
JLplaceGarooL

CTUPATI plein centre, cons-
iliAiuuil Iruction récenie,
eau, gaz, losse. Revenu 4,100fr.
Prix : 11,800 t.
S'ad. a M. LEBOURG,8, place
Carnot.

AVENDREdite « des Ron-
cherolles », a Sainte-Auresse,
comenance 4,000 m., dépendanl
de Ia succession de M. Hippo-
lyte Fénoux.
S'adresser pour visitor, sur les
lieux. et pour traiter a M. VIO¬
LETTE, 124 boulevard de Stras¬
bourg. 8. 10.22f. lm (3576)

MlTCflU près LaGare, cons-
iili&loUli truction récente,
confort moderne. Revenu 4,200
fr. Prix: 00,000 fr A débattre
avec 25,000 fr. comptant.
S'ad. a 81. LEBOURG, 8, place
Carnot.

OCTROIBÉGOUEN.VALSOLEIL

AVENDRE"pM=M
lleau Jardin do 800 m.,
planté d'arbres fruitiers et en¬
touré de pats. Facade de 34 m.
sur rue, dans laqueile eau et
g-z. On louerait nu besoin. —
S'adresser (le matini, a M. MOIS-
SON. 19. rue J.-Hachette, ou aM.
LABDEY,rue Joinville. 35.

45.22 (3548)

r» « vrvv * aw rue Ernest-Re-
rAViLLUn nan,compose
fle 4 pieces et dépendances, jar¬
din de 300 ra. c., liore a St-Jean.
Prix : 6,000 fr.
S'ad. ft »ï. LEBOURG, 8, place
Carnot.

A VENDREDEGRÉAGRÉ

Terrainèconstniire
rue de Tourneville, 97.
S'a'irosscr : pour trailer, a M.
LEROY, rue dfii'Ore-ervatüire, 24,
ou a M. VIOLETTE, boulevard
de Strasbourg, 424.

42 io.22f.tms. (37S6)

A VENDRE
BEADJARDINS.f.0»".
Ignauoal- Saints-Auresse. Facilités
üe pnit raent
S'adresser a MM. ROUSSEL1N
ct NOQUET,22, rue de la Bourse,
Havre. 43.19.22 i3U01)

A VENDREOUA LOUER

GRANDEPROPRIÉTÉ
12 pieces et dépendances, écurie,
remise, buanderie, sécboir, ci-
terne, puits, jardin d'ag'ément et
fruitier, route de Montivilliers,
Epouville. — S'adresser a M.
LANG, 54, rue Buzan. DJ (7217)

A VENORE
iPPD O ATM <le la contenance
ILillLairi de 222 m., situé
rouie <iela Hève. piés le restau¬
rant Pradier, bette vue sur la
mer. Pi ix modéró
Gatiioet de MM.ROUSSELINet
NOQUET,22, rue de la Bourse.

21.22.23 (4082)

A VENDRE
TERRAINW?
Adresse, 8, route d'OctevUIe,
près la Bfocne-a-RöUr. Arrêt du
tramway. Vue superbe.
S'adresser ft M* HEBARD, 434,
boulevard do -Strasbe-Strasbourg.%mi l.G.114097)

CabinetdeM.E.MÉTRAL
Ancien Notaire

B, rue Edouard- Larue, Havre
Té 6phoue : 17.88

en
trés

PavilionsIvenirs
PAVILLON'centj confort
moderne, tö.UOO.
V)AVI! T AW quartier St-Vin-
rAViLLÜiv cent, vue sur la
mer, grand jardin, 24.000.

PAVILLONBBSVSy*
GRANDPAVILLON...
bon etat, belles méces, jardin de
700 m. au midi, rue de Tourne¬
ville, 35.000.
Toutesfacilitésdepaiemenl

MaisonsdeRapport
Deux MAÏPAWQ contigués
bonnes inAloUriü dont une
entièrement neuve, eau et gaz
bons locataires, revenu, 4.000 fr.
Prix 40 000.
Trés MATGfAW moderne qu.
bi lie IfliiiüUrl Sainte-Anne,
concierge, eau, gaz, électricité,
location de 6 et 700 fr. Revenu,
5.100. Prix, 72.000.
S'adresser audit Cabinet. (4164)

Elude de AT'DUBOSC, notaire d
Montivilliers

ADJUDICATION«fI.eS
une seule en ffiere, le jeudi 26
fév ier 1914, a 3 heures, d'une
lUaison située a Montivilliers,
rue du Faubourg-Assiquet, n« 9,
occupéo par M. Bellenger. Re¬
venu : 260 fr.
Mise a prix : 1 ,200 fr.
Faculté de traiter de gré a gré
S'adresser a M*DUBOSC, no¬
taire. 1.8.15.22 13717)

Etude de Af» DUBOSC, notaire d
Montivilliers.

ABJUDICATIONSU."'!!
Jeudi 5 Mars 1914, sur one ssulo
enchère, des ImmeuMes
ci-aprés désignès, comprenant :
1" Lot. — Une F- rme, si¬
tuée a Octevitte-sur-Mer, rue
d'Ecqueviile, occupée par M. Le-
gailais, consistant en : une Era¬
sure bfttie et plantée, de terresdo
labour contenant d'aprés les
titres 2 h. 27 a. environ. Reve¬
nu net d'impöts, 400 fr.
Mise a prix : 5,000 fr.
2» Lot. — Une Slaison tl'ha-
bita>ion, située ausst a Octe-
vitie-sur-Mer, hameau d'Edre-
viilo, ayant rez-de-cbaussee et
grenier, jardin devant, divisée
en ueux locations, occupée par
M. Lemarchand et M Bougon.
Revenu, 390 fr.
Mise ft prix : 3,000 fr.
Faculté de traiter de gré ft gré
avant ('adjudication.
S'adresser a M» DUBOSC,no¬
taire a Montivilliers.

8.15. 22f lm (3435)

Etude de M*DUBOSC,notaire a
Montivilliers

ADJUDICATIONK'!S
Jeud 12 :<i8 s 1914, a 3 heures,
surun'seule enchère, ies Im-
mcnliles ci-aprés désignCs,
situés a Manneviltetie, compre¬
nant : 1"' Lot, uue Slasure bft-
tie et plantée, occupée par M.
I.evasseur.verbalemant. Revenu,
70 fr. Mise a prix : 700 fr. — 2*
Lot, Pièce tie Terre en labour,
comenaat 43 a. 50 ca, occupée
par M. Baril jnsqu'au 29 sepiem-
bre 1916. Revenu net d'impöts,
60 fr. Mise ft prix : 80O fr. — 3*
Lot, Pièee do Terre en labour,
contenant 1 h 16 a. 67 ca, ex-
ploitée par M. Alexandre Cuillot
jusqu'au 29 septembre «916. Re¬
venu net d'impöts, 160fr. Mise ft
prix : a.OOO fr. — Faculté de
trailer de gré 4 gró. —S'adresser
ft M* DUBOSC,notaire ft Monti-
viiiiers. itt.ai k.mom

Etude de Af*PELLOT, notaire d
Saint-Romain-de-Colbosc.

ADJUDICATIONle Samedi
7 Mars 1914, al heures, de :
!•' Lot. — Ferme située ft
St-Gilles-de-la-Neuviile, hameau
de la Grande-Rue, a 1 kilometre
de la hslte Virville-Mannevilie,
comprenant cour masure édifiée
d'un beau pavilion et pièce de
terre en labour, le tout conte¬
nant 2 h. 65 a. 78 ca.
Le pavilion était occupé en
son vivant par M. Noël Leroux
et est actuellemsnt vacant.
La cour-masure et la pièce de
terre sont louêes a M. Ernest
Fouscbe jusqu'au 29 septembre
1914, moyennant 440 fr. par an
plus ia charge des contributions.
Mise ft prix : 16,000 fr.
2* Lot. — Herbage avec
grande mare, situé a Saint-Gil
les-de Ia-Ncuville, l:eu dit « La
Grande Rue «, contenant 50 ares
Q i ponliarpQ
Occupé jusqu'au 29 septembre
4914 par M. Ernest Fouache,
moyennant HO ff. par an, plus
la charge des contributions,
Mise a prix : 2,800 fr.
S'adresser, pour visiter le pa
villon, sur les lieux, le dimanche
l'après-midi, de 4 heure ft 3 heu¬
res,
Et pour tous renseignements,
au notaire.

1.15.22 (3651)

Etude de Af*Albert HEGNAUD,
notaire a, Criguetot-l'Esnsval.

ADJUDICATION
étude, le Jeudi 26 Fèvrier 1 914,
jour de foire, a deux heures,
d'Une Petite Ferme a Beaure-
paire, comprenant : cour-masure
balie et plantée, et terre de la
bour, contenant environ 1h.4la
louée jusqu'au 29 septembre
4917, moyennant, outre les im.
pöts et les charges, un fermage
annuel de 200 fr.
Mise ft prix : 3,000 fr.
S'adresser, pour tous rensei¬
gnements : a M*REGNAUD, no¬
taire. 8 15.22(3419)

Etude de M' Edouard FAUVEL,
notaire, d Lillebonne.

ADJUDICATIONï "f5S5
2 heures. Ferme, a Norville
6 b. 80 a. 27 c., louée pour 3,
ou 9 années. a la volonté respec¬
tive des parties 475 fr., impöts et
assurance des bfttiments en sus

8.22(3418)

A VUTJVYDV Propricté
È. VCiiilJ'lY.u a Sanvic, rue
Gambeita, u»*9 et 11, a proxi-
mité de l'Eglise et de 2 tram¬
ways, comprenant terrain de
1,400mèlres, avec belle fspade
sur cette rue, et 2 pavilions, dé-
pendant de la succession de Mme
Rouland.
S'adresser pour visiter et trai¬
ter, a M. VIOLETTE, 124, boule
yard de Strasbourg.

8 ?5.22flm (3573)

VILLE DU HAVRE

Loi du 3 Mal 1841

Etude de AP HASSELMANN, no¬
taire au Havre, 5, rue de la
Paix (successcur de Af*AUGEll)
notaire de la Ville du Havre.
En vertu et pour l'exöcutlon :
)» D'un arrêté de Monsieur le
préf» t de la Seine-lnférieure, pris
a Rouen en Gonseil de prefec¬
ture le ving t-six mars mil buit cent
soixante-six :
2° D'une délibéralion du Conseil
municipal de la ville du Jiavre,
en date du seize juilletinil nenf
cent treize, rendue exéculoire
par Monsieur le maire de ladite
ville suivant un arrêté du trente
aoüt mil neuf cent treize.
Monsieur Adrien-Edouard Bre-
tour, employé de commerce et
Madame Augustine K<ein, son
épouse, deweuranr ensemble au
Havre, rue de Normandie, n» 152.
Ont, suivant acte adininistratif
en date des vingt-sept janvier et
deux fèvrier tuil neuf ceDt
treize, recu p8r Monsieur Piene-
Franqois Morgand, négociant,officierd'Académie,premierad-

joint au maire de la ville du Ha¬
vre, demeurant en ladite vrille-
boulevard de Strasbourg, n» 185,
Vendu a la ville du Havre,
Ce qui a été aeccptêpour ladits
Ville par Monsieur Cbaries-
Adolphe-Marcel Vignê, adjoint a
Monsieur le maire de la viile da
Havre, demeurant en ladite ville,
chaussée des Etats-Uuis, n» 15.
Ayant agi en sadite qualite
d'adjoint ft Monsieur le maire da
Havre,
Et comme spéclalrment auto-
risó a réaiiser ladite vente en
vertu de la délibéralion du
seize juillei mil neuf cent treize,
susénoncée :
Une portion de terrain situé©
au Havre, rue Robert-le-Diable,
contenant vingt-deux metres
carrés, bornée : au Nord, ft
l'Ouest et au Sud par la rua
Roberl-le-Diable, et a i'Est par
Madame Bretour.
Duquel immeuble les anciens
propriélaires sont, outre les ven-
deurs susnommés :
1* Madame Zéphaline-Zélins
Saint-Murtiu.en son vivant épousa
de Monsieur Joseph-August©
Klein, avec lequel elle demeu-
rait au Havre, run Robert-Ie-üia-
ble, n» 36, oïi elle est décédée le
vingt-huit mars mil huil ceni
quatre-vingt-dix-huit ;
2» Monsieur Joseph-Augusta
Klein, en son vivant charpentier,
demeurant au Havre, rue Robert-
le-Diable, n» 36, oü il est décédé,
Ie dix-huit avril mil neuf cent
einq;
3* Monsieur Charles-Ernes!
Klein, employé de commerce, de¬
meurant a Montpelller, rue Ga-
gne-Pelit, n» 9;
i* Madame Marie Klein, sans
profession, demeurant au Havre,
rue de Normandie, n° 441, veuve
de Monsieur Pierre-Albert Ma-
bilie ;
5* Madame Jeanne-August»
Klein, épouse de Monsieur Al-
pbonse HoulUer, ajnsteur, de¬
meurant an Havre, rueEdmond-
Morin, n* 13 ;
6* Mademoiselle-Lucie-Germai-
ne Klein, sans profession, de¬
meurant au Havre, rue de Nor¬
mandie, n* 445 ;
7° MonsieurCharles-Emile San-
vage, courtier de navires, de¬
meurant au Havre, boulevard
Francois 1", n*54 ;
8° Monsieur Emest Sauvage,
agent maritime, demeurant au
Havre, rue Bicbat, n» 3 ;
9° Monsieur Charles Sauvage,
en son vivant demeurant au Ha¬
vre. décédé Ie premier janviei
mil huil cent soixanle-treize ;
tO» Madame veuve Charles
Sauvage, néc Gautier, en son vi¬
vant demeurant au Havre, décé¬
dée to seize mars mil huit ceni
quatre-vingt-cinq.
Les personnes ayant des privi¬
leges ou des hypothèques conven-
tionnelles judiciaires ou iégalQS
sur l'immeuble vendu, sont pré-
venues que Tacte de vente sus-
énoncé va être transcrit imrné-
diatement au premier bureau des
hypothèques du Havre, et qu'a-
près l'expiralion de la quinzaine
qui suivra cette transcription, le
prix dc la venlo sera payé aux
vendeurs s'il n'existe ni ins¬
criptions contre les propriélaires,
ni autre obstacle au paiement.
En outre, les personnes qui
auraient a exercer des actions
réelles relalivement audit im¬
meuble, sont mjses cn deineure
de faire valoir leurs droits et te¬
nues de les faire eonnaïtre a
TAdininistralion Municipale dans
le délai do huitaine, a défaut do
quoi elles seront déchues da
tous droits a l'indemnité.
Pour extrait certilié conforme :
(4095) (Signé) HASSELMANJV.

TribunaldeCommerce
REUNIONDE CRÉJSNGIER&-
Les crèanciers du sieur Charles
Miitler, ex-receveur de rentes ft
Bolbec, 6, rue Pasteur, sont invi¬
tés a se réunir le vendredi 27 fè¬
vrier 4914,a 10 heitres du matin,
dans la salie des reunions de cré-
anciprs au Tribunal de commerca
du Havre.

FJULLITE
Par jugement du Tribunal d«
commerce du Havre, en date da
(8 fèvrier 4944, le sieur G. Mézy,
négociant, demeurant au Havre,
rue de la Bourse, tl, a été declare
, en état de fatlUte.—Syndic prov.i
-Ja
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AUXOUATRE UN JtSTHMATIQIIE
periean aw*
lereawlequiI'agwri

2S, '

Cosiuoiescomplets
modeouMeü.?

Toutes les t&illes

poor Jeuncs gens de
12 a 18 ans, forme ves-
ton ccolsé, drap tantaisie
15 " OO

IGostumescompletsiSSF
Italonet giletmodes. 1 Cfe fr.

Laissés 4 39, 25 et
Les Sfêmes pour Cadets de 12 & 18 ans

Costumes d' Enfants d?0rmeVoVsêf
ceinture cuir ou veston, tlssu haute nou¬
veauté. 7 95

col pareu, doublure satin de Chine.
Laissés

drap fantaisie.mode,
rayure et ca'rreaux
nouveaux dessins,
et 25 »■

Laissés 4 8 O 5 et

Pnofiimae d'Enfants, modèle riche.fagon
vUoiu/iiGO et draperie extra, forme nou*

*5 et 18 ~velles1913.
Laissés4 %'
Ui» I.ot énorme «te

Pnatnmoa d'Enrants blouse, ceinture et
wOSlUlIIGo bouffmte, toutes ri r\r\

6 90, 4 90 etnuances. 2 90

et couleurs.

Unc Affaire de
pour hommes et je —
en drapcheviottenoir,bleue
Laissés 4 14 95

ie AUHl' c Mü

Complets pour tlon™e'? jeunesjrens

Un Lot do
Ifnc tn no dépareilïés, pour hommes en
VGotuiib drap bleu et couleurs.

Donnés 4 V 95, O OS et 5 95
U n© Alïaire cle» 5,000
Pnnr/eotuio Pour bommes en drap nou-rul uGooUo veaulé, noir et <c
couleur. Laissés 4 I O

de cuir, doublure laine. toutesvesxons iestaines. «p-
Laissée 4

Vatasmonta complets, forme veston droit,VGWIilGniS iégèiement arrondi, en drap
diagonale fantaisie, fagon trés sol- gr
gnée. Laissés 4 4U

Pnmn/ofc P°ur Hommes et Cadets en SLjUinpiGlb drap fantaisie, fagon mode, B
27dessins 4 choisir. r\ r\
Laissés 4 39, 39 et dd "" |

Uèfpmnnfb complets, forme veston mode
' Gicmciuo ou fagonnébleu et noir.rayures-
et serge pure laitie. rjQ
Laissé le complet 4 35 et

Le mêm© pour jeunes gens de 12a 18ans

Pnofnmoo Completsfantaisie,article riche.
tti/iiGo fagon et fourniture extra, grande
tailleur. r- c

Laissés 4 4,5 et OO

i/£teme>nfQ complets de cérémonie, forme
v ciGiiiGiiib redingote,ou jaquette droite en
corskrew noir pure laine. /, rr __

Laissés 4 H-O ""

Pnniifrhniinn P°ur hommes, en tissuLrüOUlcnoucs fantaisie, poches raglan et
droites. ft r-

Laissés 4 d O m

Prinfn/nno pour hommes, en drap fantal-r umuiuiio Sj0 vienne, haute nouveauté,
rayures et carreaux, toutes tallies, o orr
Donnés a 3 95, 3 50 et Z C/D

PhlftniriPO Lorraines en molleton et
* c'c' ,"tro président, bleu et noir, pour
hommes et jeuues gens, grandes Iargeurs.
Suivant longueur et qualité : o OC
13 95, 10 95, 8 95, O 95 et d v/O

Un Lut énorme
Phnnanuv feutre et noir, souple et dur,unapeaux quaiuóextra. r\ nn

A -4 93, 3 99 et JL

Spécialité de
Pnonnoiioo Amlral et Jockeys en bleu,LrUSqUGllGS noir et faDtsisie /-» r»r;
beiles fagons, 4 3, 1 95, 1 45 et U uO

500 Pnnfa/nn<} (féparelllés, en drapOUU rurnuiuilb fantaisie, pure lame,
dessins variés, rayures et carreaux. o

A»» —, so —et O

0 000 Vaoinnes dêpareiiles, en drap fan-£.,uuu IIco lulls ,aisi0j provenant de fin
de coupe, article introuvabfe en ft Qtr
saison. Laissés 4 U LJD

ann ntllaf* dépareilïés, toutes nuances
OUU VIIGlo et üessins, tou- t\ nc
les tailles. d. UO

PfiPmioPQ de Flanelle Oxford,irrétrécis-uiiciiiio go sabie^ dessins unis et fantaisie,
ou zêphir. i /. r-

A 3 95, * 95 et 1 AfÖ
:

PuInHpis dépareilïés en drap fanlaisie,
toutes les nuances, et cheviotte

bleue et noire, de 3 4 lï ans. i nr
Laissées au choix 4 I öO

Rrndomiinc non doublés, extra montants,Dl UUGquirib 26 centim., article de fatigue,
avec clousou sansclous. q o r-

Laissés4 J ZO
Rrnrfmninne très montants,avec clous,ui uuGquiuo gans poulures -7 r- n
derrière. 38au 48 / OU

10,000pairesCAOÜTCHQUC-OPÉRApourOames
DU33au 42» 2 ^0

Af. Émlle Bréda, 63, rtie de i'Ermltage, Solis-
le-Bois, Maubetige (Nord), ne cesse de prfiner, 4
qui veut l'entendre, les vertus du remède qui l'a sl
merveilleusement guéri d'un asfltme dont 11souf-
fralt terriblement. Volei les détails qu'il nous
ji&tne sur sa guérison :

« A suite d'une Inlluenzaque j'eus le tort de
- ,Iaasi^jre violentse déclara,Ccttemaladieme

minaS'&eTerrlbj^*»^0"'Dea oppVesslonsépouvantables,
«compagnies dequTd^.de «ow et dedouteurspar tont
Ie corps,m'cmpêchaient. ^ dormirIa nuit.11inesemb.alt
que ma poitrineétait comm?SJ.rée_dM»uil ttau. Les
èlairea acaimulée3sur la poitrm?-Ron bruyante et haletante. J ava.* tsfmqjnent perdu

• " -lendantplïsjeitrcmora.Lea

-quele résultat obtenu fut tout «implementsurprenant.
Lesgiairesse dilachèrenten abondadceet la respiration
redevintlibre et profonde.Peu k peulesangoisseset tea
accèsdetoux dlsparucent.La nuit,je dormais'commeun
enfant,j'ai pristroisflaconsdeSiropde I'Abbaye«Akker>
pour acheverma guérlson.
60i

solide :

Articlelaissé4
Rrnrtpmrins «ng'ais»tiges métis, claqueIoroaequms pareine, article élégant el j

Du 38 4U 46...»,. -44 95
Du 34 au 37 4 SO

RrnHpmiinn montants en chagrin, fagon
Dl UUGquirib mégis, bouts vernis et claque
vernie. Du 35 au 4t 3 95

DU 29 au 34.... 3 SO
DU 22 &U26 3 95

Napolitains &u£s.culr'ave0ou sansI
Laissés 4 4 95

500 Paires de Ga/oches (exJ?L
montantes. Laissées al UD

UneJOLIE PRSiVSEest offerte
pour tout ACHAT au-dessus de
15 Francs. I Aojoïird'lmiDiiaocSie,leslagasiusrestentouvertsjesp'ftMidi EC0N03II01]

EhiileDAVID
41, Rue du Champ-de-Foire, 41

TÉLÉPHOIVE 10.98

a ea Chantier une Quantité fie
Chevrons - Planches - Prises -
Fris&ttes, de toutes dimensions
pour Construction & Bon
Marché, Cabanes, et Clotures
de Jardins,

SCIURE DE SAPIN
ISéchets tie Seierie
ET BOIS .AX-EUiM:

Beau Choix cf'Espars pour Echafaudages et Matures

PLATEAUXACACIA, ORiViE, CHÊfJE, FRÊNE, HÊTREet tous autres BOIS du PAYS
dies JFMFfcllSS: MODÉ3RÉS

2L.E3 jesw&.-'vxus:

LbsMaladiesdelaFemme
G-utéries par

UJ1ÏI1II M «M

Portrait dt M. BmlleBRÉDA

Et malntenant,raalgrémés
_J ans, je me porte è merveiUtet je travailtecommcio
cars le plas solide-»Le

■'WrSiropdeI'Abbaye((Akker„
tonxqne et pectoral, n'est pas settlement nn remède
incomparable pour l'asthme, il guérit da fagon
g, aussi radicale la bronchite, le catarrhe, l'influenza,
sla pleurésie, la toux catarrhale, la coqueluche,
irenrouement, le mal de gorge, la toux la plus vio¬
lente, le rbume le plus invéteré et toutes les mala¬
dies de la poitrine, de la gorge et des poumons. II
prévient la phtisie. InofTensif, même pour lea
plus petits eiuants.
En ventedant toutes les pharmacies: flaconde500gr.,4franw;
de 1000gr., 7 franc».Exigerla signature L. I. AKKER.Déposltairo
giaéral: L. OAMJOÜ.pharmaeicn4 Lille CNordj.

DÉPOTS t Le Havre, Ph" du Pilon d'Or ; Graville, Ph'« Debreuille ;
Etretat, Larcher ; Fecamp, Ph" A. Leborgne ; Har (leur, Ph" Centrale
G. Dezaille ; Mtntivilliers, Ph" Martinais ; St-Romain, Lailler.

nCNTIEP
HJ 1 11 i BIENFAITSparM.
W mm motet, oehtiste
52, rue aa la Bourse. 17, rue Karis-Tkérése
RetaillesDENTIEBSCASSÉSoumalfailsallieurs
Réparations en 3 heures et Dentiers baut et

bas livrés en 5 heures
Dents 4 1f. 60-Dents de 12p' 5f.-Dentiers dep.
35f.Dentiers hautetbasde 140prö0f.,de200pr1001.
Eournisseur de 1TMOX ÉC0X03HQLE

LAVEUSEAVAPEUR

La Jeune Fill®
Magnétique
Comment elle oblige les autres li

lui obéir

QbaidBazar
Demaln LUNDI, 23 Février

OUTILLAGE
Panoplies d'outus. <o rn
bois verni. Exceptionnel I ö OU
Pinrp o nniverselles, en- i rjnnn oei iièrement polies. I AXj

ftffifipépnuv acier fondu,maneaux emmanchés. I I O
28m/m. I IU

Tenailles SSi-SSf I 40
Tournem 0 90
Manhoo P<"ir vitbrequins, 3 pointes jSHGlIICb dü au ge ^1"

Au choix U 2D
r/oA«„v die Mennlslers, mar-
I*18Gull A qUe <(au croissant ».
25 a/m
1 --SS»
Rabots

20B/°1
aT34>

15 '/m
2LO

faqon cormier. I 80
flifiardsK ~rler' 3 60

manche égoïne,
I IQ

SriPR ^ guiehet,wl/lo iame acier.
AuCroissant».

arasei',
sdesKDtórr-n,r-1so

monture chaime,
! 30
0 70

colier ou clouer
de

Scies
matque «Ala Main».
Equerres S!er véri'
Rnjfpo Pour scier,uvi tfco jes caures, vis
serrsge fer.
Boiies h önglets, hétro.

5 80
I 20

2 50
vis et £5

wüchoires acier. O

Piapt'PQ liu Levant, qualitó extra,
r ibii cd pour l'aüutage des i nft
omits. I OU
MphIp9 avcc an&e. ca- q r\r\meuiGo puchon fonte. O
M'urpmtv de Slaeons, chêne ciré,ivii/guua semelie acier, « r-/-\
3 ftoles.
Finn y parallèlesz*tL.il a machoires a

Burins fg£uTd"0 55
Hachetfes deMénage, i 70
Doubles-Metres ]3eS 0 80
Pnffmato meirés, serrure de süreté,
UOTIIBIS deux clefs.
30 25 20 16 C/m.
V OO 5 SO i

Coffrets SJS
ciefs.
40
SSV »»

> »» --5. S54>
ctIr,combustibles*,
do süreté, deux
35 c/m.
21 »»

Carton bitumé 2 90

CasierS ^ boutellles, doublesverts.

V.

OU-

cio
Bouche-Bouteilles tj0^
modèle perfectionné. U /O

Tire-Bouchons hhélice.| 60
Arrache-Bouchons Q 15

300 200places

forme ué
nsson
peints vert
ii bascale, le
pratique.

"7 SSO
Doublesfermês
Egouttoirs
Porte-Futs
Porte-Füts
« Lo Trigone»,
Chantiers
Machines
Goupilhns SniesRTises0 35
Machines a toucher af6eTeUfc"

« La Populairs». 10 80
Les mêmes, avec reteveur et contre-

hétre, pour füts I
h rincer les j ry o p>
boutellles. 1d. ÜU

10 80
6 50
le plus

8
80

Psmiapa & boutellles, feuiliard» uiiiGib galvanisé, trous /-» Qr»
carrés, 6 places, U öU

Robinets S(iZS,° 0 40
BöUChonS cenlquesou cylindrïques
N" 4 3 2 1_

La botte 1 50 1 SO O 80 O 55

BcilCilOnS cylindriques.
N" G B A

ik to
taco

03 O

sa

O
K
©
A
-t»

H

La bolle de 500 4 SO 3 »» \ 90

ALIMENTATION
Filets deHarengs saurs mar5ueKOMelLatgrandebotte
Traites saumonées des0o,5rMetsLaTou!sipo5et
Ananas entiers quaIitéexlra
et tons nas

La Guadetoupéeiino
La boite,

excellents Prcduiis d'Alimentation

FotraisseiirnServicefaVeilleswCornjtes-Coafants8, Ploce Carnot,
Le Havre - Tél. 17.80

Ainsi queson nom rindique,la Jouvence
de l'Abbé Soury a pour bqt de conserver
è, tous céux qui eu font usage. les-bienfaits
de laJeunesse, c'est-a-dire la Santé.
•C'est surtout chez la Femme que Ia
Jouvence de l'Abbé Soury doit être
employée le plus fréquemment. En effet,
"4e quoi dépend la santé de la Femme ? De
la BONNECIRCULATIONDUSANG,qui

est, .chez elle, le régulateur des Systèmes Nerveux et Digestif.
La Femm&a une fonction et desorganes spéciaux qui l'expo-
sent h un plüs grand nombre de maladies que l'Homme : bien
souvent la vie de la Femme est un martyre perpétuel, paree
qu'elle ne s'est pas soiguée dès qu'iTFaurait fallu.
Elle Übit toujours se rappeler que la souffrance qu'elle
éprouveme doit pas^Xister et qua la Jouvence de l'Abbé
Soury fait disparhiüre non seulement la douleur, mais aussi
I'irrégularitó du flux sanguin.
La Jouvence de l'Abbé Soury, c'est la médecine végétale
sans aucun poison ni produits chimiques, c'est le remede idéal
qui guérit sürement les Maladies intérieures de la Femme :
Métrite , Fibrome, Tumeurs, Hémorragies, les Maladies de
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, les Troubles de la Circu¬
lation du Sang, les Maladies et In fir mités du RETOURd'AGEr
Vertiges, Etourdissemenls, Chaleurs, Congestion, Vapeurs,
Irrégularités, Migraines, Neurasthenie, Faiblesse.
La JOUVENCE fle l'Abbé SOURY se Irouve dans
toutes les Pharmacies au prix de 3 fr. 50 le flacon, -4= fr. to franco
gare. Les Irois flacons to fr so franco gare contre mandat-poste
adressé PharmacieMag. dumontier, 4 Rouen.

Notice contenant Henselgncments gratia
DEPOTS.— Pharmacies: All PILON D-OR, S0, place de I'Hótel-de-ViUe;
Jandin, rue d'Etretat, Gnincétre, rue de Paris ; Halles-Centrales, rue Voltaire;
Voisin, rue de Normandie; Thuret, 208, rue de Normandie; HoUlltrecque,
rue Casimir-Delavigne; Postel, rue de Normandie; lirayer, rne Gustave-Brindeau;
Saint-LO, 75, me Jacques-l.ouer ; David, cours de la Kópublique.—Sanvic :
Vavasseur. — Graville : Debreuille. — 11ar fleur : Dezaille. — Octeville:
Ackein. — Hontivi'.liers : Martinais, Soudey. — St-Uomain: Tesnière,
Lailler. —Bolhec: Fonacbe, Lebrun, Leseigneur, —Lillcbonne: Lemarcis.
— Goderville: Dubois. — Gonneville: Sanson —Criquetot : Vattement.—
Etretat : Larcbcr. — Fécamp : Dupont, Gouttenoire, Itocqnigny. —
TrouvilU:Lacoste. —Honfleur: Leiandais, Sizaret.

\

i
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LESS1YEZSANSFAIREBOUILLIRLELINGE
avcc les MERVEILLEUSES

([ « epig MLAVEUSES
&TORDEU8ES VELO
Elle permet de lessiver en cinq minutes votre linge le plus
sale. Elle lave les grosses couvertures en laine aussi bien
qu'une blouse en dentelle.
La marche de l'appareil est tellement légère qu'une femme
faible, un enfant peut faire la Iessive.

Elle lave propre, blanc comme neige, sans bouiilir, sans usure, sans décbirure, sans taches
de rouille.
Elie est garantie deux ans par écrlt. Les réparations, si frequentes et sl cbères des autres
systèmes, sont totalement supprimées.
Nous la veil dons au comptant et également avec facilités de paiement

DËK1MDEZ K03 PROSPECTU8 - .ENVO! GRATUIT
Sur Bemande nous envoyons nos Lavenses et Tordeuses " VÉLO "

Gratis k domicile A l'cssai.
FCS14ÏD VtVTlITfFO les MARDIS et VENDREDIS de 3 a 5 heures dans nos looaux:
iiJüBlo rüoLlUO 93, RUE •JffiaitiiSS», 93 — ElXTRÉE LIBRE

CONCOURS AGRICOLES 191S -J
ARRAS: Dipiömed'Honneur.- CARVIN: Premier Prix. - BOULOGNE-SUR-idER: Premier Prix.
ELENDECQUES(Saint-Omer): Premier Prix. - M0YDE-L'AISNE(Saint-Quentin): Premier Prix.

VENDUdepuisfOuverture[osmsfbu)plusda200MACHINES
ML Am ES

^ER^EUSES
Guérieoacertalnepar

l'Antiépileptique de Liège
de toutes les maladies nerveuses el
pariiculièrement de l'épilepsie, répu-
tée incurable.
I-a brochure contenant Ie trailement
ct de nombreux certificats de guêrison
est envoyée franco h toute personue
qui en fera la demande par leltre
affranchle.
M. O.FANYAU,Pliar"» ALille (Nord).

CAFJTAUX Aplacer
"sup IiyiiothéVbOb dspuis 4 O/O. Discré-
lion absoiue. Cêlórite. —S'adresser a M,E.' LON-
GUET,19,rue Diderot,Lb.UaTre- -

SE-VESSANDFrères
35, Rue du Général-Faidherbe

ArticlesprLimonadiers
et Eestanrateurs

VERRERIES- FAIEKCÊS- PORCELAIKES
Coutellerie et Couverts de Table

..Articles en siêial Cartes. a jouer

LESAVANTAGESDEKOTRELAVEÜSE
1° Sa grande commodité.
2° Dèsinfection radicale du linge.
3" bfioins d'usure du linge, d'oü ii
rèsulte une plus longue durée.
ESSAI tous leslundiset vendredis
de 3 h. a 5 h.MiisordesCyclesMOREL
68,70,rued'EtretatHAVRE

FACILITÉS BR PA1EMEYT

A L'ABEIILLEÏ
9, rue Diderot, 9 (en face la Banque)
ODVEAGE9 de DAMES

GRAND ASSORTIMENT DE FOURNITURES
pour tous travaux a la main

BRODERIES POUR TROUSSEAUX
Dl ANOUIQQAGPa neuf et Réapplication do
ULAIlUntOOHUl. dentelles anciennes ei motlernes
Reparation e! FonlagedeStoreset Rideanxen tons genres

MACHINESA BOUCHER
Rinceuses a ESouteilles

V.TOUYA&L BIARD
26, Rue fontenelle • Télépbine 10-19

B9UCH0NSET'ARTICLESDECAVES
(890»)

RECETTEpourGUERIRvivibeit
CH1UD-1-FR0ID, BRONCHITES
Oppression, Laryngites

Délayezdans un demi-litre de vin une dose du
Vérltable Remède du Curé de Saiut-Denis
que vous trouverez chez votre pharmacien.Prenez
tous les soirs un verre de ce mélange en obser¬
vant bien surlout les recommandations inscrites
sur le prospectus qui entoure le pot. Toutes les
personnes qui out fait usage de celte merveilleuse
recette recommandent bien sincérement aulour
d'elles, le véritableRemède du «,u ré de Saint-
Deuis, préparé par J. LAIS1VEY,pharmacien,
IS, Place Basse-yieille-Tour,Rouin.
Le pot : 1 fr. SO, par poste 1 fr. 65.
Et dans toutes les bonnes Phaimacies

MAKBI-GRAS 1914

GRANDCHOIXdeMASQUES
cn tous Genres

Perruques - Tricots - Têtes en Cire
Barbes - Moustaches - Loups - Dominos

TAIGNY-BONAVENTUBE,37,ruedeBordeaux
13.22.24 (3822)

rSIUFFISSEAU
Eage-Femme de 1" Classe

SO, RUE 1>E TOUT,, SO
Prend pensionnaire a loute époque de grossesso.
So charge da l'enfant. Soignemaladie des dames.
Consultc tous les jours de 4 a 4 heures.

D (7397z)

400,000 cxcmplaires d'un livre remar-
quablc décrivant les Forces psychiques
si eurieuses, distribués graiuitemeat a
tous les lectcurs ou leclrices du Petit
Havre.

« Le pouvolr mexveilleux de l'Influence per-
sonnelle, de l'attraction magnétique ou encore
du conlröle de l'esprit. quel que soit le nom
qu'on lui donne, peut être obtenu avec certitude
par tous, quelque malheureux ou peu attrayants
qu'ils puissent être, » dit M. Elmer Ellsworth
Knowles, auteur du nouveau livre intitulé - «Glel
du développement des forces inlimes ».
Ce livre explique des
fails nombreux et éton-
nants se ratlachant aux
pratiques des fameux
Yogis orientaux et décrit
un Système4 la fois sim¬
ple et efficacepermettant
de coniröler les pensées
et les actionsdes autres ;
it montre en outre com¬
ment on peut s'assurer
l'att'ectionou l'amour de
ccux ou celles qui aulre-
ment ne vousmanifeste-
raicn quelaplusprofonde
indifférence;commentli¬
re rapidementetcorrecle-
menl Ie caractère ou les
dispositions d'une per-
sonne déterminée; com¬
ment.guérir les maladies
ou les habitudesles plus
invótéröes,sansdroguCS
oumédicaments; le sujet
si complexe de Ia trans¬
mission de la pensée (té'épathie) y est même
expliquó.MissJoséphinoDavis,la fameuse artiste,
idoledu public,dont Japhotographieest reproduite
ci-dessus, dit que Ie livre du Professeur Knowles
vous montre la route qui conduit au succes, 4 la
santé, au bonheur, quelle que soit la position ou
la situation dans laquelle on se trouve. Elle est
convaincue que to Professeur Knowles a décou-
verl enfin les principesquiuniverseüementadoptés
révoiulionneraient l'elat d'esprit de l'humanité.
Celivre dont la distribution est faite gratuite-
ment en quantités considerables, est rempli de
reproductions photographiquesmontrant comment
ces forces invisibles sont employées dans la
monde entier et comment des milliers et des mil-
liers de personnes ont réus3i 4 développsr en
elles des forces dont elles n'auraient jamais soup-
conné l'existence. La distribution gratuite do
100/00 exeroplairesde co livre est faite par une
trés importante institution londonnicnne ; toute
persoune qui en fera Ia demande recevra immé-
diatement franco un exemplairo de ce livre. II
n'est pas nécessaire d'envoyer d'argcnt, mais les
personnes qui le désireraient peuvent joindre 4
leur demande 0 fr. 25(vingt-cinq centimes) en
timbres-poste, pour i'affranchissement,etc. Ptière
d'adresser toutes les demandes au :
NationalInstitute of Sciences, Dept. 4113, Ser¬
vice des distributions gratuites, N-258,Westmin¬
ster BridgeRoad, Londres, S. E., Angleterre. Di-
tes simoiement que vous désirez un exemplaire
du livrê intitulé ; « Clef du dóve'.oppement des
forces inlimes » et mentionnez le journal Le
Petit Havre.
L'affrancbissement pour l'Anglelerre est de 25
centimes.

—sas

MUeH. LEJEUNE
—S, Rue, tin lioeteui'-Giriljert, 8-

CORSETSTÜRMESURE
de luxe, simples et solides

Soutiens-Gorge. Eéparations en tons genres
Beau choix de Tissus, -;- Prix Mode're's

8.15.22 (3572z)

DENTIERS
LOUVRE DENTAIRE, autrefois, 74, rue d'Etretat,
actuellement, 19, rue d'Etretat, HAVRE en

face la Brasserie Paillette
Doetear WILLEIMItV,
de laFaculté deMédecina

de Paris. — Daatiera lïvrables lejour mème.
Réaaratioa en 3 h. Soins des dents, obtu¬
rations et extractions. Tous les jours, de 9 b.
a II h. 1/2 et de 1 h. a 5 b. Les autres heures
sur rendez-vous. Dimancbes et fêtes, le matin,
de 8 b. a il h. 1/2. — Fournisseur da l'Uaion
Economique. — Heilleur marene que par tout ait-
leurs.
Le i" Juin 1914, le Louvre Dentafre sera
transféré : 3 1 , i- u e do »®otz.JIaVD,lö62)

ie plus simple et le mains char est souoent le meilleui
Irrégularités

11®$!. Pb» "B" Suppression des Epoques
MlÈ £ j Ap. Retour Infaillibie
& W des Régies
ParrmaciSEUBDBSdames Prix;2fr
Phi. GUILLOUET, 191,r. Noriuandie(Rd-Point),jUvra

HAVRE
Imprimeriedu journal Le Havre
35, rue Fontenelie.
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